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PRIX
Racés “Standard”, 4 sélection: coq, 

poule, cochet, poulette. Droit d’entrée, 
25c. chaque sujet. Dans les classes 1 
à 151 il sera attaché une importance 
particulière à la vigueur constitu­
tionnelle des sujets et à leur aptitude 
à la reproduction, selon les indica­
tions du Standard. Prix dans chaque 
sélection: 1 à 5 exhibits, $2.00, $1.50, 
$1.00, 50c. et 25o; 6 à 9 exhibits, $2.50, 
$2.00, $1.50, $1.00, 50c et 25; 10 exhi­
bits et plus, $4.00, $3.00, $2.00, $1.50, 
$1.00 et 50c.

Classe: Plymouth Rock Barrée, 
Rhode Island Rouge, C. S., Wyandot­
te Blanche, Chantecler et Leghorn 
Blanche, C. S.

Troupeaux, 1 mâle et 4 femelles. 
Droit d’entrée, $1.00 pour chaque trou­
peau. Prix dans chaque classe: 1 à 
4 exhibits, $3.00, $2.00, $1.50 et $1.00; 
5 à 9 exhibits, $4.00, $3.00, $2.00, $1.50, 
et $1.00; 10 exhibits et plus, $6.00, 
$5.00, $4.00, $3.00, $2.00 et $1.00.

Trios, 1 mâle et 2 femelles. Droit 
d’entrée, 50c par trio. Classes spé­
ciales 11, 12, 13, 14 et 15, ouvertes aux 
cultivateurs de profession, dont l’a­
griculture est la seule occupation. 
Prix dans chaque classe: 1 à 4 exhi-

au cours de sa séance d’hier, a 
passé une résolution portant* que 
les municipalités qui veulent faire 
des dépenses au compte capital, 
devront faire apporuver leur pro­
jet par La commission de la même 
façon qu’elles sont obligées de fai­
re approuver leurs projets d’-em- - 
prunt.
La commission a aussi deman­
dé au gouvernement provincial de 
lui remettre l’administration des 
fonds d’amortissement des muni­
cipalités, actuellement gérés par 
Québec. La commission est d’a­
vis qu’elle pourrait obtenir un 
pour cent de plus d’intérêt que le 
gouvernement.

UN CITOYEN DE CETTE VILLE 
TROUVE UNE MORT TRAGIQUE

Il est écrasé sous un engin à gazoline qu’il transportait en 
voiture. — L’accident s’est produit au village St-Jo­
seph. — Lorsque le prêtre et le médecin sont arrivés, 
la victime avait cessé de vivre.

SERVICE ET SEPULTURE

bits, $2.00, $1.50, $1.00 et 50c; 
exhibits, $3.00, $2.00, $1.50, $1.
50c; 7 exhibits et plus, $4.00,
$2.00, $1.50, $1.00 et 50b.

Dindons et oies, 4 sélections: 
adulte, femelle adulte, jeune ; 
jeune femelle. Droit d’entrée,

5 à 6 
.00 et 
$3.00,

Mâle 
mâle, 
, 25c

chaque sujet. Prix dans chaque sec­
tion:’ 1 exhibit, $1.50; 2 à 3 exhibits, 
$2.00, $1.50 et $1.00;.4 exhibits et plus, 
$3.50, $3.00, $2.50, $2.00, $1.00 et 75c. 
Dindons: 16-Bronzé, 17-Blanc de 
Hollande, 18-T. A. Oies: 19-Toulouse, 
20-Africaine, 21-Embden, 22-T. A. V.

Volailles abattues. Les marchands 
et commerçants de produits avicoles 
sont exclus de la compétition dans 
les- classes d’oeufs et de volailTes abat­
tues. Droit d’entrée, 25c par exhi­
bits de deux poulets. Prix dans cha-

. que classes : Classe 40-4 à 6 Ibs, $1.50, 
ta spécimen est en-1 $1.00, 75c et 50c; 41-Plus de 6 Ibs, 
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CÆJème prix,

porte quelle sorte de race Standard. 
4 sélections, coq, poule, cochet et pou­
lette. Droit d’entrée, 25c chaque su­
jet. Prix dans chaque section: 1 à 4 
exhibits, $1.00, 75c, 50c et 25c; 5 à 9 
exhibits, $1.50, $1.00, 75c, 50c et 25c; 
10 exhibits et plus, $2.00, $1.5Q, $1.00, 
75c et 50c.

Troupeaux, Bantams exclus, 1 mâ­
le et 4 femelles. Droit d’entrée, $1.00 
par troupeau. Prix dans chaque clas­
se: 1 exhibit, $1.00; 2 à 4 exhibits, 
$2.50, $2.00, $1.50 et $1.00; 5 exhibits 
et plus, $4.00, $3.00, $2.00, $1.50 et 
$1.00.

Canards: 4 sections: Jars adulte, 
cane adulte, jeunes jars, jeunes canes. 
Droit d’entrée 25c chaque sujet. 
Prix dans chaque section: 1 à 3 exhi­
bits; $1.00, 50c et 25c; 4 à 7 exhibits, 
$1.50, $1.00, 75c, 50c et 25c; 8 exhibits 
et plus, $3.00. $2.00. $1.50, $1.00, 50c et 
25c. Classe Pékin, Rouen, Coureur et 
T. A. V.

Lapins. 4 sections. Mâle adulte, fe­
melle adulte (8 mois et plus) ; jeune 
mâle, jeune femelle (moins de 8 
mois). Droit d’entrée, 25c chaque su­
jet. Prix dans chaque section: 1 ex­
hibit, 25c; 2 à 4 exhibits, $1.00, 75c, 
50c et 25c; 5 exhibits et plus, $1.50, 
$1,00, 75c et 50c. Classes: Géant des 
Flandres, T. C., Chinchilla, T. A. R. et 
V.

Chapons vivants. Droit d’entrée, 
25c par exhibit de deux oiseaux. Tou­
tes races. $3.00, $2.00, $1.00, 50c et 25.

Poules enregistrées ou contrôlées. 
Poules ayant obtenu un certificat of­
ficiel de ponte. Tel certificat d’en-, 
registrement ou de contrôle ou copie 
certifiée d’icelui devra être produit 
entre des mains du secrétaire de l’ex­
position avant l’appréciation des ju­
ges. Le ou les numéros officiels des 
bandés ainsi que le record de ponte 
devront apparaître au certificat. 
Droit d’entrée, 25c chaque sujet. 
Prix dans chaque classe: 1 à 5 exhi­
bits, $2.00, $1.50, $1.00, 50c et 25c; 6 à 
9 exhibits, $2.50, $2.00, $1.50, $1.00, 50c 
et 25c; 10 exhibits et plus, $4.00, $3.- 
00, $2.00, $1.50, $1.00 et 50c. Classes: 
Plymouth Barrée, Rhode Island Rou­
ge, C. S., Wyandotte Blanche, Chan- 
tecler et Leghorn Blanche, C. S.

Oeufs: Définition de la 
Spéciaux, oeufs de grosseur 
me pesant 25 onces et plus à 
saine. Coquille ‘absolument

qualité: 
unifor- 
la dou- 
propre,

forte et saine; chambre d’air petite 
n’ayant pas plus de 1/8 'de pouce de 
profondeur, blanc de l’oeuf ferme et 
clair; jaune à peine visible; pas de 
tache de sang. Droit d’entrée, 25c 
par exhibit. Prix dans chaque classes: 
Bruns spéciaux, une douzaine, $1.00, 
75c, 50c et 25; Bruns spéciaux, 3 dou­
zaines, $1.50, $1.00, 75c, 50c et 25c. 
Blancs spéciaux, 1 doz. $1.00, 75c, 50c
(et 25c; blancs spéciaux, 3

concou- ’i$l.50, $1.00, 75c, 50c et 25.
Si dans Les entrées de volailles 
ont tpi- <çues jusqu’au premier

Pour tous renseignements

ne

douzaines,

seront re­
novembre, 
s’adresser

du Dr. J. E. Précourt, secrétaire de 
l’Association.

LA FRONTIERE 
AMERICAINE

SUR QUOI REPOSE 
LA PAIX MONDIALE
L’opinion de l’hon. sénateur

Raoul Dandurand sur lé
désarmement.
essentielle.

Entente

LA RACINE DU MAL

Interviewé par le représentant de 
la “Presse Canadienne” qui lui de­
mandait d’expliquer la situation ac­
tuelle du désarmement, l’hon. Raoul 
Dandurand, leader du gouvernement 
au Sénat canadien, répondit que tous 
les hommes d’Etat à Genève donnent 
toute leur attention à ce problème 
auquel est reliée la question de sé­
curité.

Le sénateur Dandurand, délégué 
canadien à la neuvième assemblée, 
déclare que les hommes politiques à 
Genève ont les yeux tournés vers 
Londres et Washington, et que si 
les Etats-Unis et la . Grande-Breta­
gne n’en viennent pas à une entente 
sur une réduction appréciable des 
armements navals, le comité prépa­
ratoire du désarmement de la Société 
ne peut jamais espérer atteindre des 
résultats.

L’an dernier, dit le sénateur, des 
représentants ■ de cinquante nations 
à l’assemblée de la Société, levèrent 
la main pour proclamer solennelle­
ment que la guerre agressive est un 
crime contre l’humanité; cependant 
on ne définit pas le terme agression 
assez clairement. Le traité de re­
nonciation à la guerre Kellogg a fait 
un peu plus. Mais si les nations s’en­
gagent à ne pas faire la guerre et à 
ne pas redresser elles-mêmes les 
torts qui leur seraient faits, le traité
ne fournit aucun moyen
nettoyer l’abcès qui pourrait se déve­
lopper jusqu’au point de danger, quoi­
que les parties auraient consenti à ne 
point recourir à la force armée. Tout 
de même le traité tel que conçu et ré­
digé, sera, un fait signé par tous les 
pays importants, d’un effet réelle­
ment salutaire pour la quiétude d’es­
prit des nations européennes.

Un citoyen avantageusement connu 
en cette ville, Fabien Martel, âgé de 
58 ans, demeurant au village St- 
Joseph, a trouvé une mort tragique 
vendredi soir.

M. Martel revenait chez lui vers 
sept heures du soir, transportait 
dans sa voiture un engin à gazoline. 
En arrivant près de l’endroit où de­
vait être laissé l’engin, une roue de 
la voiture monta sur un morceau de 
bois assez gros que M. Martel n’ja- 
vait pas vu à cause de la hoirceur. 
Sous le contre coup, M. Martel qui 

(était assis sur l’engin, perdit l’équi- 
, libre et tomba en bas de la voiture. 
'L’engin qui était sur des blocs glissa 
de sa position, la voiture ayant pen­
ché considérablement, et tomba sur 
M. Martel.

M. Arménius Côté qui marchait 
derrière la voiture vit l’accident se 
produire sous ses yeux, mais l’acci-

dent arriva trop rapidement pour 
qu’il lui fut possible d’intervenir à 
temps pour exempter la tragédie. 
M. Côté appela à l’aide et deux ci­
toyens .qui se trouvaient non loin de 
là, MM. Stratford et Leclerc, accou­
rurent aussitôt.

On releva la victime et on la con­
duisit dans la salle de l’école située 
à quelques pas de l’endroit de l’acci­
dent. M. Surprenant, agent d’assu­
rance, qui arrivait au même moment 
en automobile fut envoyé immédia­
tement pour chercher un prêtre et un 
médecin. Malheureusement, lorsque1 
ceux-ci arrivèrent, ils ne purent I 
que constater la mort.

Le service et les funérailles ont eu1 
lieu mardi à neuf heures. Les céré­

monies étaient sous la direction de 
'M Oscar Lefebvre.

M. Martel laisse dans le deuil son 
épouse et plusieurs enfants.

Washington. — La Cour suprê­
me a refusé de se prononcer sur 
le droit des sujets britanniques ré­
sidant au Canada et travaillant 
aux Etats-Unis de traverser la 
frontière sans être munis de pa­
piers d’immigration. Le gouver- 
ment prétend qu’un citoyen cana­
dien, résidant au Canada, qui tra­
verse journellement la frontière 
pour travailler aux Etats-Unis, 
doit présenter un visa de l’immi­
gration pour entrer.. Les Cours 
fédérales ordinaires estiment que 
le traité Jay de 1794 donne le li­
bre passage au citoyen canadien 
qui se trouve dans les conditions 
précédentes.

CONSEILS DU 
MINISTERE

Aux automobilistes qui s’obs­
tinent, à être imprudents.— 
Lumières sur les véhicules.

LES BICYCLES

L’église de St-Guillaume |D y a 144,326 autos
menacée de destruction

Saint-Guillaume. — De bonne heu­
re samedi matin, tout le village fut 
mis en émoi, en entendant sonner le 
'tocsin pendant qu’une épaise colonne 
'de fumée dominait la coupole de l'é­
glise. Le feu faisait rage dans un 
hangar en arrière de la sacristie. Les 
pompier volontaires accoururent sur 
les lieux et grâce à leur travail et à 
(J'aide de toute la population, l’église, 
le couvent et le presbytère furent 
épargnés. Le hangar fut détruit de
■font en comble et comme 
menaçait sérieusement
'Saintes Espèces 
en lieu sûr.
f On ignore les 
die; il n’y avait 
poêle, ni lumière

furent

causes

l’incendie
l’église, les 
transportées

de l’ïncen-
dans ce hangar, ni 
d’aucun genre. Les

assurances couvrent une partie de la 
perte estimée à $5,000.

Le dirigeable “Graf
Zeppelin” est parti

Friedrichshafen. — Le départ du 
Graf Zeppelin, retardé depuis >pju-

certain de ftsieurs jours et qu’on désespérait de

ENTENTE ESSENTIELLE

Pour arriver à des résultats le co-
mité a préparé un plan de conven­
tion auquel, les membres de la So­
ciété et les autres nations ont été 
invités à souscrire; d’après ce plan, 
une nation peut s’engager soit à sou­
mettre ses différends avec z les autres 
nations signataires, soit à soumettre 
à l’arbirage des questions qui ne pour­
raient être réglées par conciliation ou 
enfin se soumettre d’avance à un ar­
bitrage obligatoire pour toutes les 
questions, qui pourraient survenir en­
tre elle et toute autre nation signa­
taire des mêmes clauses de l’entente.

pouvoir effectuer encore aujourd'­
hui, est enfin chose du passé; à six 
/heures, p. m., hier, les passagers re­
çurent l’ordre à leurs hôtels de se 

(rendre immédiatement à' bord du di­
rigeable, en prévision d’un départ qui 
mourrait se faire d’une minute à l’au- 
l.tre. Cependant le Dr Eckener assu­
ma que, voulant donner à l’équipage le 
loisir d’une bonne nuit de sommeil 

'.il ne prendrait pas l’air avant huit 
jheures du matin, (temps de Berlin), 
soit une heure a. m., à Montréal.
. C’est exactement à la minute dé- 
terminée par le commandant, que le 

i départ a eu lieu.

Acquisition de
la Southern Canada

La Southern Canada Power a fait 
l’acquisition du pouvoir électrique ap-

LA RACINE DU MAL

Sans être un expert en matière 
d’armements, continue M. Dandu­
rand, je suis convaincu que la racine 
du mal n’a pas été touchée. M. Mac- 
Donald disait, il y a quelques mois, 
que .toute la question en litige entre 
les Etats-Unis et la Grande-Breta­
gne se résume à un point de loi ma­
ritime. Si tel est le cas, pourquoi ne 
pas envisager la chose de front. Les 
deux nations ont signé le pacte Kel­
logg par lequel elles s’engagent à ne 
jamais faire la guerre; même avant 
ce traité, les hommes d’Etat et les 
écrivains des deux pays assuraient 
qu’une guerre est impossible entre les 
duex pays, et c’est aussi notre con­
viction intime au Canada. C’est pour­
quoi nous ne pouvons comprendre 
comment une entente ne se termine 
pas entre les deux nations de langue 
anglaise à l’effet de joindre les deux 
flottes de guerre dans le seul but de 
protéger la paix mondiale.

Vente prochaine de 
la Jenckes Company ?

Plusieurs journaux américains et 
canadiens nous apprennent la nou­
velle que la Dominion Textile ferait 
prochainement l’acquisition de la 
Jenckes Company, de la Connecticut 
Cotton Mills et de la Manhasset Com- 

’pany. Ces compagnies manufactu­
rent toutes trois des produits indenti- 
ques.

Bien que cette nouvelle n’alt pas 
été officiellement confirmée, elle est 
regardée dans les milieux autorisés 
comme réalisable dans un avenir 
rapproché.

Surveillez Nos Vitrines Cette Semaine 
| Surtout nos Prix plus qu’Attrayants

dans la province
Québec. — L’augmentation du nom­

bre des automobiles promet d’être 
très considérable en 1928. La pro­
gression a été constante chaque mois 
depuis le début de l’année.

î Pendant le mois de septembre 
1928, 2,180 autos neufs et 1,723 usa­
gés, soit un total de 3,903, ont été 
<ènregisrés. En septembre 1927, on 
avait enregistré 1,653 autos neufs 
et 1,499 usagés, en tout 3,152. H y a 
donc une augmentation de 748.

A date, 144,326 automobiles ont 
lenregistrés. Pendant toute l’année 
•1927, le total de l’enregistrement avait 
.été de 127,677. C’est dire qu’à la fin 
'de sepembre on avait enregistré 16, 
649 autos de plus que pendant toute 
l’année 1927.

“Conseils à ceux qui désirent mou­
rir jeunes” est l’un des titres d’un pa­
ragraphe du dixième Bulletin du 
■Ministère de la Voirie qui vient de 
paraître. Ces conseils sont emprun­
tés de l'“American Motorists Asso­
ciation” et ils ne manquent pas de 
piquant: “Allez toujours très vite en 
sortant des ruelles.”

■ L’on trouve encore de pratiques 
considérations sur l’importance de 
'munir tous les véhicules de lumières, 
lorsqu’ils circulent la nuit. H est par­
ticulièrement question des bicyclistes.

UNE MENACE

Décès du curé
de St-Wenceslas

St.-Wenceslas. — M. l’abbé Albert
Desilets, curé 
décédé jeudi 
Sainte-Angèle 
1862. - H avait

de St-Wenceslas, est 
dernier. H était né à 
de Laval, le 22 février 
fait ses études au sé-

LE TERME MENSUEL DE
LA COUR DU MAGISTRAT

Ce terme s’est ouvert qn cette ville mardi matin, sous la 
présidence du juge “Marin, de St-Hyacinthe. — Un 
grand nombre de causes sont inscrites, mais plusieurs 
ne pourront être entendues.

LES CAUSES
Mardi matin, à 10 heures, s’est ou­

vert en cette ville le terme mensuel 
de la cour de Magistrat, sous la pré­
sidence de l’hon. Juge Marin, de St- 
Hyacinthe.

Comme c’est la première séance que' 
nous avons depuis le début de l’été, 
un grand nombre de causes sont ins­
crites au rôle. Cependant plusieurs 
de ces causes devront être remises au 
prochain terme, parce que la cour n’a 
que trois jours à sa disposition.

CAUSES
Voici les causes inscrites au rôle: 

Mtres Garceau et Ringuet occupent 
■Mtres Garcau et Ringuet occupent 
pour le demandeur et Mire Joseph 
Marier pour le défendeur.

Adélard Houle vs Albert Allard. 
Mtres Perrault et Girouard sont les

'■avocats de M. Houle et Me W. Ga- 
riepy l’avocat de M. Allard.

Henri Béland représenté par Mtres 
Garceau et- Ringuet, vs Herméné- 
gilde Ménard, représenté par Me 
Joseph Marier.

Southern Canada Power vs Odilon 
Allard.

Cloutier et al vs Comté de Drum- 
mond. Me Joseph Marier occupe pour 
Cloutier et al, et Mtres Garceau et 
Ringuet occupent pour le Comté de 
Diummond.

Ad. Laprade vs Les Cantons de 
Wendover et Simpson. Mtres Gar­
ceau et Ringuet sont les avocats du 
demandeur et Me Joseph Marier oc­
cupe pour la municipalité défende­
resse.

Ed. Noble vs Pierre Péloquin. E. 
F. Rhéaume vs Lefebvre.

Décès de M. l’abbé
Lucien Domaine

Nous regrettons d’apprendre la mort 
de M. l’abbé Lucien Dumaine, ecclé­
siastique au séminaire de Nicolet et
neveu de M. le chanoine

M. l’abbé Dumaine est 
soir à l’hôpital Ste-Croix 
le.

La dépouille mortelle a

Melançon. 
décédé hier 
de cette vil-

été conduite

La nouvelle Tour des 
Martyrs à St-Célestin

S.-Célestin. — M. l’abbé Mélançon, 
/curé de notre paroisse, a annoncé que 
le contrat pour la nouvelle Tour des 
Martyrs à l’épreuve du feu avait été 
accordé à M. Fauteux au prix de $16,- 
500. Les travaux seront commencés 
sans délai si les paroissiens fournis­
sent 250 verges de gravier à 85 centins 
la verge rendu sur les lieux.à St-Guillaume où auront lieu, sa­

medi matin à neuf heures, le service 
et les funérailles.

“La Parole” prie M. le chanoine
Lors d’un accident arrivé le 15 

août à Ste-Rose-de-Laval, et qui coû­
ta la vie à un jeune bicycliste frappé 
par un automobile la nuit, le jury du 
coroner recommanda au Ministère de 
la Voirie d’exiger des bicyclistes qu’ils 
aient un fanal allumé lorsqu’ils sor­
tent le soir après le coucher du so­
leil.

La loi n'exige pas que les bicyclis­
tes ni les conducteurs de Voitures à 
traction animale aient une lumière 
•.lorsqu’ils circulent le soir ou la nuit. 
CQ n’en reste pas moins vrai que, lors­
qu’ils s’aventurent sur les routes la 
nuit sans signaler leur présence, ils 
sont une cause de danger pour eux- 
mêmes et pour les autres.

Propriétaires de voitures à trac­
tion animale et bicyclistes devraient 
au moins avoir souci de leur propre 
sécurité. Par conséquent, ils de­
vraient, sans qu’on leur en fasse une 
obligation, placer un fanal ou une lu-

(Suite à la page 5)

Melançon et la famille Dumaine d’ac­
cepter ses plus sincères condoléances.

D’importants développements sont en cours 
à la mine

SISCOE
Ecrivez pour avoir des détails spéciaux

MOUNT Cie LIMITEE
Membres de la Bourse de Montréal 

MAIN 7327 4 RUE HOPITAL MONTREAL 
Editeurs de LA REVUE MINIERE pu­
bliée le 10 et le 25 dexchaque mois, adressée 

GRATUITEMENT sur demande.

M. Louis Morasse, constable de la

Partie de cartes

Chez nos policiers

• $ 5,000,000.00
$ 5,810,000.00
$50,716,000.00

*e eu

minaire de Trois-Rivières. Ordon­
né prêtre le 21 août 1887, il fut suc­
cessivement curé à Sainte-Marie de 
Blanford, S.-Elphège et S.-Wenceslas. 
Ses funérailles ont eu lieu samedi le 
6 octobre, à 9 h. 30, à S.-Wenceslas.

L’abbé Désilets était avantageuse­
ment connu à Drummondville.

ville depuis le printemps dernier, vient 
'de donner sa démission et doit quit- 
iter Drummondville prochainement 
•pour aller demeurer à Montréal.

M. Morasse est remplacé par M. 
Roméo Chauvrette, autrefois de Trois- 
Rivières.

Le 27 octobre, à 2 heures P. M. 
aura lieu au couvent de la Présenta­
tion à Drummondville, une partie de 
cartes donné par l’Amicale des an­
ciennes élèves.

- qu’elle al, Toutes les dames et jeunes filles 
l’ambition de marcher de l’avant. sont cordialement invitées.

’partenant à la municipalité' 
:comté de Bagot.

La Compagnie Southern 
'grandit rapidement et cette 
acquisition démontre bien

d’Upton,

Canada 
nouvelle

BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

Capital autorisé...;................. 
Capital -payé et Surplus........ 
Actif total (au 30 nov. 1927)

Vos Valeurs sont-elles protégées?
Moyennant un loyer minime, vous pouvez avoir- 
l’usage d’un coffret de sûreté dans nos voûtes.
Vos documents, tels que contrats, polices d’assu- 
rainces, débentures, petits bijoux etc., auront alors 
une protection efficace.

Nous nous ferons un plaisir de vous expliquer le 
fonctionnement de ces coffrets de sûreté si vous 
vous adressez à cette succursale-.

Succursale Drummondville
J.-A. LARUE, Gérant

comptant
seulement

Voyez, nos superbes Manteaux et Robes 
Ces Manteaux et Robes Sont Tous de

v°tre

Southern Canada Power Company Limited
“Appartenant à ceux qu’elle sert”

pour Dames et Jeunes Filles Voyez
la Plus Dernière Mode de L’Automne

FILSS. GREENSPON
MAIS
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Page de'il’Agriculteur
Un bon labour

■; Quelques semaines encore et l’été 
sera fini, récoltes seront engrangées 
-et l’époque des labours d’automne 
sera arrivée. Il n’est pas trop tôt 
pour étudier ce qui constitue un bon 
labour.
-. Le labour, c’est la fondation, 
pfest la base, c’est l’opération de 
première instance. On a toujours 
considéré avec raison que nul ne 
peut être cultivateur s’il ne sait 
labourer. Chez les praticiens pas 
très favorisés de la science et ne 
aimant guère, on entend souvent 

dire d’un agronome, d’ün professeur 
d’agriculture ou d’un conférencier: 
“Il ne sait même pas tenir les man- 
chons d’une charrue ; qu’il vienne 
labourer avec moi.” Savoir tenir et 
guider la charrue a toujours été 
l’orgueil de nos gens, et pour beau- 

,-coup toute la science agricole re­
pose dans, l’art de savoir, se servir 

-plus ou moins habilement des ins­
truments aratoires. Sans doute, il 
'aérait impossible de devenir un.bon 
praticien sans connaître le manie- 
roent des machines agricoles et on 
ne saurait exécuter un bon labour 
sans l’habileté, nécessaire pour con- 
cluire la charrue.

K Cependant, si habile que l’on soit 
a guider les. chevaux et à tenir les 
manchons de la charrue, on n’est 
pas pour cela un bon laboureur. Ce 
qui constitue le bon laboureur, 
c’est de connaître^ en plus du manie- 
raent de la charrue la forme et la 
profondeur du labour qui convient 
le mieux à telle et à telle culture.

I Un vrai laboureur n’opèré pas de 
la même façon dans une terre fran- 

•? che, à.sous-sol- riche, que dans une 
terre légère, à sous-sol gravoyeux. 
?'l ne fera par le même labour pen- 
dant toute la durée d’un assolement, 
i! en variera la profondeur suivant 
Iss cultures qui doivent suivre.

î En principes; les labours pro­
fonds sont les meilleurs, mais il est 
ce toute nécessité de les régler d’a- 

-, près l’épaisseur de la couche arabe 
et la valeur du sous-sol. Un la- 
tour profond est susceptible de 

fflionner des -uécoltes plus abondan­
tes, mais il” nécessite plus d’engrais, 
.puisque la dépense des éléments 

^fertiles est plus considérable. Si

le sous-sol est très poreux, il n’est 
évidemment pas recommandable de 
l’attaquer très profondément, car 
les éléments de fertilité que l’ou 
appliquerait seraient trop rapide­
ment drainés ou entraînés dans des 
profondeurs inaccessibles aux plan­
tes. . ».

Un bon laboureur ne laboure pas 
non plus à la même profondeur 
chaque année de l’assolement.

La première année de l’assole­
ment, c’est-à-dire lorsqu’on lève la 
prairie ou le pâturage, nécessite un 
labour plus profond, pendant les 
années qui vont suivre. La raison 
principale de ceci, c’est qu’il est 
plus facile, dans un sol qui a été 
tassé sans être remué pendant deux 
ou trois ans, un labour qui se tient 
mieux et qui est plus favorable à 
l’égouttement des pièces. Une au­
tre raison, c’est que l’on doit faire 
suivre la prairie ou le pâturage 
par une culture de plantes-racines 
ou de plantes sarclées, qui récla­
ment en général un terrain - mieux 
égoutté et plus profond. Pendant 
les années qui suivent au cours de 
l’assolement, à moins qu’on ne dis­
pose de beaucoup de fumier et d’en­
grais, on pourra se contenter d’un 
labour moins profond.

Un point très important, c’est 
de savoir exécuter ses labours eu 
temps opportun, c’èst-à-dire lors­
que le sol est en bonne condition, ni 
trop sec ni trop humide. L’expérien­
ce à aussi prouvé que les labours 
doivent être faits non à l’approche 
de l’hiver, mais de bonne heure 
l’automne, pârticulièreemnt dans 
les- terres argileuses. Les anciens 
pratiquaient beaucoup les labours 
de printemps; il est aujourd’hui 
parfaitement établi que les labours 
d’automne valent mieux. Il n’y a 
à cette règle que très peu d’excep­
tions.

La valeur du coq
.La première préoccupation de 

F éleveur de volailles doit être de 
bien sélectionner ses oiseaux pour 
Je parquet d’accouplement. Le gen­
re d’oiseaux qu’il choisira dépendra 
du but qu’il se propose ou de l’idéal 
qu’il cherche à atteindre. Plus cet 

1 idéal est élevé, plus la sélection se­
ra rigoureuse. Quel que soit l’i-

déal cherché, tous les éleveurs 
sont d’accord à reconnaître que le 
choix d un bon mâle est la chose 
la plus essentielle au succès. La 
vigueur et la santé sont deux 
points très importants chez tous 
les sujets qui entrent dans le par­
quet d’accouplement, spécialement 
chez le male, qui doit avoir une 
vigueur et une constitution excep­
tionnellement bonnes. Un point 
que l’éleveur ne doit jamais oublier, 
c’est que les différents caractères 
des oiseaux sont transmis séparé­
ment à la progéniture. Certains 
oiseaux peuvent avoir la faculté de 
transmettre certains caractères u- 
tiles; ils peuvent aussi transmet­
tre un ou plusieurs caractères in­
désirables. L’éleveur qui désire 
développer dans son troupeau de 
volailles le plus grand nombre pos­
sible de caractères utiles doit étu­
dier avec un grand soin les sujets 
qu’il se propose d’employer pour la 
reproduction et les soumettre- à la 
sélection la plus rigoureuse. On 
choisira donc les sujets qui ont les 
caractères désirés, c’est là le pre­
mier point. H faut ensuite voir 
s’ils - ont la faculté de transmettre 
ces caractères. Le fait suivant 
fournit un exemple, éloquent de la 
transmission de la capacité de pon­
te par les bons mâles. Trois coqs 
ont été employés à la station expé­
rimentale de Lennoxville; le No. 
D240, accouplé à des poules qui 
avaient une pont moyenne de 175 
oeufs chacune, 'a produit 16 filles 
qui ont donné, pendant leur pre­
mière année de ponte, une moyen­
ne de 211 oeufs chacune.. Le No. 
D239 a donné des- filles qui ont 
produit 190 oeufs chacune, et les 
filles du No. 238 ont pondu 180 
oeufs chacune. Un autre carac­
tère, d’une très haute importance 
egalement, est la-grosseur de l'oeuf 
pondu. Le coq peut exercer un 
effet améliorant ou détériorant 
sous ce rapport, suivant sa valeur. 
En voici un exemple frappant; Un 
concurrent avait entré' un groupe 
de poules au troisième concours de 
ponte de l’Ouest du Québec, et ses 
ouïes ont pondu toute l’année des 
oeufs trop petits. En achetant 
et en employant un mâle vigoureux, 
qui avait la faculté de transmettre 
l’aptitude à produire.de gros oeufs, 

. ce concurrent a réussi à développer 
un troupeau de poules dont les 
oeufs étaient remarquables, aussi 
bien pour la grosseur que pour le 
nombre.

Par l'emploi, à la ferme expé­
rimentale de Lennoxville, de mâles 
qui avaient la faculté de transmet­
tre une bonne capacité de ponte à 
leur progéniture, la production 
moyenne a été élevée de 121 oeufs

L’industrie ovine 
progresse

L’industrie ovine fait des pro­
grès rapides dans la province de 
Québec et spécialement dans le bas 
du St-Laurent et la vallée de la 
Matapédia. Beaucoup de culti­
vateurs qui ne gardaient encore que 

i de six à dix moutons il y a quelques 
années, principalement pour four­
nir de la laine aux besoins de la 
famille, agrandissent aujourd’hui 
leurs troupeaux et les améliorent 
avec l’aide des Ministères provin­
cial et fédéral de F Agriculture. On 
ne donnait encore que peu d’atten­
tion jusqu’à ces derniers temps à la 
qualité des béliers employés. Le 
Ministère de F Agriculture à Otta­
wa a reconnu qu’il y avait là une 
superbe occasion d’aider l’indus­
trie en encourageant l’emploi de 
reproducteurs de race pure de bon­
ne qualité. On offre aux cultiva­
teurs qui n’ont jamais employé un 
bélier de race pure un allocation de 
$10. pour couvrir une partie du 
prix d’achat d’un bélier soigneuse­
ment choisi. On leur donne deux 
ans pour rembourser cet argent. 
•Cette offre est faite aux cultiva­
teurs qui s’organisent en cercle d’é­
leveurs de moutons, conformément

aux règlements prescrits par la Di­
vision de l’industrie animale à Ot­
tawa. Lorsqu’un cercle fait une 
commande d’au moins vingt-cinq 
béliers,’ tous d’une même race, on 
permet à un réprësentant de cercle 
d’accompagner le propagandiste en 
industrie ovine de la Division de 
l’industrie animale ou l’agronome 
provincial, qui sont chargés de faire1 
les achats. Les frais de ce repré­
sentant sont payés par la Division 
fédérale de l’industrie animale.

Il n’y a que deux ans que.ee sys­
tème fonctionne, et déjà on constate 
une grande amélioration dans la 
qualité des agneaux envoyés au 
marché. Les acheteurs de moutons 
avaient l’habitude jusqu’ici de ra­
masser les agneaux en automne, à 
raison de $3 et $4 par tête. Quel­
ques-uns de ces agneaux ne valaient 
peut-être pas plus que cela, d’autres 
étaient sans doute trop bon marché 
à ce prix. Cette année, les agneaux 
sortant des troupeaux des cercles

rapportent dans bien des cas jus- 
qu-à $10 par tête. Ils sont ras­
semblés aux points de campagne et 
expédiés à Montréal par chargée 
co-opératives. Au commencement 
d’août, une charge d’agneaux de 
première qualité, élevés dans la Val­
lée de la Matapédia, a rapporté 
133/^ cents la livre sur le marché de 
Montréal. D’autres charges sui­
vront d’une semaine à l’autre jus­
qu’à ce que tous les agneaux pro­
duits au cours de l’année aient été 
vendus. Le propagandiste en in­
dustrie ovine de la Division de l’in­
dustrie animale, M. Jos. Albert de 
St. Fabien, dont les quartiers gé­
néraux sont près de Rimouski, - a 
beaucoup de foi dans l’avenir de ce 
travail, et il est convaincu qu’en 
peu d’années la Vallée de .la Ma­
tapédia. expédiera coopérativement 
40,000 agneaux par an et presque 
tous ces agneaux seront d’une qua­
lité suffisante pour obtenir les plus 
hauts prix du marché.

Nous Payons Comptant

INDICATEUR PROFESSIONNEL [a PAROLE
président P.-E. RIOUX, Dir.-Gôr.

HEBDOMADAIRE

La prévention des incendiés

Dr L Lane-Charpentier
Médecin-Chirurgien

Specia.’«te: CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE
Consultation^: de 2 h. à 5 hrs P.M. et de 7 à 9 hrs P.M.

Avant-midi, par engagement.
Bureau: AU-DESSUS DE LA PHARMACIE CADIEUX
Tél. bureau 206 Tél. Rés. 236
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GARCEAU & RINGUET
AVOCATS

28 R UK ITERIOT Tél. 82 
Bfitisso de Wnlon St-Joseph 
Drummondville, Qué.

Téléphone 111

Extraction àes dents sans douleurs] 
DOCTEUR

M. Lafontaine, L. C. D.
Chlrurçicn-Dentlste 
Méthodes Modernes

91 RÜE HERIOT, 
DRUMMONDVILLE, Que.

Paroles à retenir
Ijdiscours qu’il prononçait récemment à Mont- 
• Athanase David, secrétaire provincial, a ap- 
^une fois sur le devoir qui incombe à chaque 
iider à combattre deux des plus grandes plaies 
Ufirir notre province, la mortalité infantile et

à 179 oeufs par poule, tandis que 
l’emploi , de mâles provenant de 
poules que l’on savait produire de 
gros oeufs et dont un certain nom­
bre avaient là faculté de transmet­
tre ce caractère désiré à leurs filles, 
a permis, d’améliorer la .grosseur 
moyenne des oeufs. On dit que 
le reproducteur est la moitié du 
troupeau; ce dicton est très vrai, 
surtout lorsque le reproductèur est 
un oiseau éprouvé, possédant un 
certain nombre de caractères utiles.

Augmentez vos revenus à la maison 
De l’argent qui vous arrive toujours
Etes-vous en position de donner vos moments de loi­
sir ou’ tout votre temps à une occupation plaisante et 
à la maison ? S’il en est ainsi, nous aimerions savoir 
de vos nouvelles. Nous employons des hommes et 
des femmes par tout le Dominion, à tricoter des bas 
de laine pour nous avec la machine à tricoter, Auto 
Knitter — une merveilleuse machine à tricoter à la' 
main. Vous envoyez votre travail fini par la .malle 
et vous recevez par lo retour du courrier votre chèque 
de paye et de la laine.

Dix Mille Chèques de Paye
Plus de dix mille chèques de paye ont été mallés à nos travailleurs, l'an dernier. 
Mme G. Poole d’Ontario dit: “J'ai mon Auto Knitter depuis 4 ans. L'hiver dér­
ider j’ai économisé $525.00.” Et Mme ,J. Dubé de Québec rapporte avoir gagne 
$375.00 en plus de ses occupations sur sa ferme.

Tous les détails Gratis
Envoyez-nous simplement votre nom et adresse, et sans la moindre obligation de 
votre part, nous, vous soumettrons comment faire de l'argent, de vos moments de 
loisirs. Ecrivez aujourd'hui. Tous les détails par le'retour du courrier. ., 
THE AUTO KNITTER HOSIERY CO., Limited 
Dpt. A6, 1870 Davenport Road, Toronto 9, O(nt.

jÿ contagieuses.
Jhucoup à faire dans notre province pour l’hy-

J..H.NK. HOUDE * J.-EM.KY
Iset dü< gouvernement. Dans les siècles d’in- 
jie lès (Jitoyens ne se croyaient aucune obligatioin 
jjgYohins, mais nous avons appris par les leçons 
Eguerre que la coopération était aussi nécessai- 
Wprticuliers qu’elle l’était entre les nations, 
ÿur déclara que le meilleur moyen de promeu­
ve publique dans la province était l’école ; de là, 
refaite par le gouvernement il y a quatre ans. 

nnTTR/rMriNTnwTT I f Snvail d’éducation, sept unités sanitaires ont été 
DRUMMONDVILLE ,Jsections rura^S) sept conseils des comtés

Arpenteurs-Géomètres (Nicolet)
A DRUMMONDVILLE les 1er et 3e lundis de chaque 

mois du 1er avril au 1er décembre
Bureau: New American Hôtel, Druùimondville, Qué.

notaire

‘■salon

P. PELOQUIN
NOTAIRK-

173, rue Lindsay 
Drummondville

W. MO1SAN
Notaire

F.-H. ROBINS
NOTAIRE

BUREAU

48 rue Hériot

J. A. GENDRON
Assureur

Feu-Vie-Accidents |

CULTIVATEURS'
Vendre en coopération, c'est vous assurer des plus 

hauts prix du marché.

Les producteurs de PATATES trouveront à la 
Coopérative Fédérée un excellent débouché pour leur 
récolte de cette année.

Expédiez par chars complets ou par quantités 
Moindres.

VOLAILLES VIVANTES
Demande excellente Prix avantageux
Nous fournissons gratuitement, sur demande, les 

cages pour l’expédition des volailles. Faites-en la 
demande.

COOPERATIVE FEDEREE DE QUEBEC
130 St-Paul Est (Casier postal 326) Montréal

Tuez

Poux
Les poules qui 
les poux, prenez 
ont des poux ar­
rêtent de pon­
dre. pour tuer 
la poule aflec-, 
tée par les pat­
tes et saupoudrez la poudre- dans les 
plumes ouvertes. LE TUEUR DE POUX 
PRATT n’est pas dangereux, n’irrite pas

PRATTS
TUEUR DE POUX 

Vendu par tout le Canada 
Ecrivez pour le livre GRATIS 

VOLAILLES PRATTS
PRATT FOOD CO. of CANADA, Limited 

328 Avenue Carlaw, Toronto 8.

en

On tout temps 
et 

toute occasion

Biere
BOSWELL

'Populaire dans ïArmée et la Marine;

61

Etude : 30 Hériot.
Drummondville, P. Q.

BUREAU

Coin Brock & Bérard

^imposant une légère taxe supplémentaire pour 
ade ces unités.
ilia dit que le premier souci d’ün Etat devait 

Htédu peuple. Bien que très peu l’aient écouté à 
je, les années ont amené un changement com- 
ittrapport et l’on accepte aujourd’hui .comme un 

ïplus grand devoir de l’état est de maintenir son 
:Win; c’est pour cette raisotn, assure M. David, 
iioccasion, il a proclamé cette grande vérité 

Ibr àctif- d’un pays est l’éducation et la santé.
marche du progrès, accompagné du dévelop- 

■ftdustrie et par suite'"' d’une, grande richesse, 
Jjles maladies et l’affaiblissement de la santé, et, 
M ceux qui .croient devoir accentuer le progrès 
aune plus grande prospérité, doivent aussi avoir

" ' apour le frère affaibli qui tombe le long de laCOURCHESNE & COURCHESNE 1
courtiers en assurance generale ^pourquoi j’ai la plus grande admiration pourCOURTIERS EN ASSURANCE GENERALE

Bureau établi depuis au-dela de 40 ans.
ins charitables de la province, dit l’orateur, 
psojtla croyance, et que nous sommes toujours

—' r? « * •RnniUfflÆift à pouvoir prendre soin des indigents et des
Assurance-Feu, vie, Accidenta^Autcmo ^es, a ro , . Wautant que les revenus de. la province le per-

Nous représentons tes plus^'ortes’ compagnies can^ennes. »S n’atteindrons jamais la perfection J par 
anglaises et américaines. . Boesoyez pas pessimistes, mais soyez impatients.

F A COURCHESNE DOMINIQUE COURCHESNFest qualité, mais le pessimisme est une 
Hériot Drummondville, Qué. ^OntelCaS.

— "■ --notre province, la population est en grande par- 
- ---- ------------------ nous donnons au pays chaque année une 

Wnord in aire ment élevée, ce qui est dû à certains 
“IA PAROI F”-----------------------ne seront abandonnés pour au-
LA IA 9 iération. Par conséquent nous donnons à la

31 ANNEES D’EXPERIENCE 
EN

ASSURANCE-FEU
J OS. L..BRUNEL 
Représentant Provincial 

Rés. 44, Lindsay, Drummondville 
Casier 345

Tél. 183

Imprimeurs — Editeurs le plus gra»iid capital qu’un pays puisse 
<:des enfants. Mais il ne suffit pas de donner 

Papetiers ®®àèctet est de les conserver. Un trop grand 
iTei-76 163, HérioJurent-z Nous l’admettons. Néanmoins, dans

drummondville, Qué..r.ann®es’ V a. une diminution de la mortalité 
rffii que l’on puisse dire à l’encontre, partout où 

. Jytobli une unité sanitaire, et c’est pourquoi nous

te, mais ils ne s’entendaient sur 
aucune chose quoique leurs terres 
fussent voisines, et que souvent ils 

■ faisaient des travaux en commun.
Un jour Pierre Latour, qui sui­

vait l’allée des vaches, .vit Jacques 
Michel occupé à semer de la graine 
de concombre:

—Dis donc, Jacques, tu viens' 
fou j’eré bien, semer des conconi- 
bres quand le vent est nordais?

So.n voisin leva la tête et grogna:
—Mêle-toi donc de tes affaires, 

et tache donc d’empêcher ta m. . . 
génisse de se promener dan's mes 
jardinages.

L’autre termina:
—Va donc au diable!
Le soir Pierre Latour s’en fut 

veiller chez Jacques Michel. Il ar­
riva comme la maîtresse de maison 
lavait la vaisselle.

■ •—Toc, toc, toc.
Le chien gronda, le chat s’arron­

dit le dos et les enfants crièrent: 
M. Pierre! M. Pierre!

C’était toujours du nouveau la 
visite de M. Pierre, (qui venait tous 
les soirs que Jacques Michel n’al­
lait pas chez lut), à cause des coups 
de poings qui se donnaient sur la 
table et des engueulades en règle 
qui ne manquaient jamais de ré­
veiller les enfants.

Michel arriva des bâtiments, dé­
posa son fanal sous l’évier et se 
mit à son aise près du poêle qui 
ronflait, car c’̂était déjà l’automne 
et la froidure.

—-Dis donc, Pierre, t’es ben fin 
toé,: peux-tu me résoudre ceci: Un 
de tes canards vient pondre dans 
ma garnge, à qui appartient l’oeuf? 

| —L’oeuf m’appartient, répondit 
Pierre.

-^—Non, l’oeuf ne t’appartient 
pas!

—Je voudrais bien voir le m... 
qui me soutiendras que l’oeuf ne ' 
m’appartient pas!

Et. il ébranla la table d’un for-
midable coup de poing. Le chien
se leva et vint s’informer à sa ma­
nière de ce qui s’était passé.

—Il ne peut t}appartenir, reprit 
Michel, car un canard ne pond pas. 
C’est la cane qui pond. . .

Pierre se renfrogna, chargea sa 
pipe. ’Puis il y eut un long silence.

Pierre parla:
—C’est prai les canards ne pon­

dent pas, mais peux-tu me nom­
mer des animaux qui marchent sur 
la tête?

—Eh! bien, des poux. Ça mar­
che sur la tête, espèce de finaud.

Ce fut du tour dp Lacques Mi­
chel de secouer la vaisselle, puis il 
y eut un autre silence et Pierre 
partit.

M. .Emmanuel Desrosiers.

tur.él puisqu’on ne fait que commen­
cer. Mais nous pouvons fort bien

Nous sommes actuellement dans la semaine dite de la 
“prévention des incendies”, semaine dura,nt laquelle l’on 
fait appel au peuple du pays tout entier, pour lui rappeler 
la nécessité d’être prudent et d’épargner au pays des pertes 
considérables en propriétés et en vies humaines.

Il est bon qu’on fasse écho à c.et appel dans chaque' 
district et que l’on s’emploie à faire comprendre à la po­
pulation que ce n’est pas inutilement que l’on consacre 
toute une semaine à nous rappeler les dangers du feu et les 
précautions à prendre contre cet élément. Les statistiques 
nous apprennent qu’à chaque année les pertes matérielles 
causées par le feu au Canada s’évaluent à trente millions, 
tandis que plus de 300 personnes sont brûlées à mort. On 
reconnaît que, dans un grand nombre de cas, ces pertes con­
sidérables pourraient être facilement évitées, si l’on s’était 
permis moins d’imprudence. C’est en réalité payer beau­
coup trop cher pour de coupables négligences.

Nous entrons dans la période la plus dangereuse de 
l’année pour les incendies, puisque le retour des nuits froi­
des nécessite un surcroît de chauffage. Il y a toujours des 
menaces qui accompagnent le chauffage des poêles et four­
naises qui n’ont pas servi depuis longtemps. Il est de 
première nécessité de s’assurer qu’ils sont en bon ordre. Il 
faut en faire une inspection minutieuse et ne pas négliger 
de réparer toutes les parties qui paraîtraient en mauvais 
état. , Il en est de même pour la tuyauterie et les chemi­
nées. Les cheminées devraient être ramonées à tous les au­
tomnes. C’est une nécessité et même, devrions-nous ajou­
ter, le conseil municipal devrait être très sévère sous ce 
rapport et obliger tous les propriétaires à faire effectuer ce 
travail.

On signale généralement d’autres points non moins 
| importants : le danger qu’il y a de déposer des cendres 
chaudes dans des réceptacles en bois, laisser près des poêles* 
et des fournaisses toutes sortes de rebus, papiers, bois, dé­
chets, etc., qui sont autant de foyers où le feu peut facile­
ment prendre naissance, même par une simple étincelle.

Il serait de mise aussi que l’on signalât aux enfants des 
écoles les' imprudences qu’ils doivent éviter et leur faire 
comprendre l’étendue du risque que peut avoir uné simple 
légèreté. Ce serait un acte bien à propos et qui ne devrait j 
pas manquer d’avoir de bons effets.

Comme on le signale aussi, la semaine de prévention 
des incendies s’adresse également à tous ceux qui vont dans 
lés -forêts. Les conseils que l’on donne ne peuvent arriver 
eh un temps plus propice, puisque nous sommes en pleine 
saison de chasse et que des centaines d’amateurs parcou­
rent les bois. Ces gens allument souvent des feux de camp. 
Ces feux, peu ou pas éteints, sont souvent la cause des feux 
de forêt. Il faudrait que tous les chasseurs prissent la 
bonne résolution de ne jamais quitter un-camp sans s’assu­
rer que le feu est hors d’état de nuire. Qu’ils songent aux 
millions de dollars que le pays perd chaque année par ces 
négligences.

Voici^ autant de conseils qui ont été mainte et mainte 
fois répétés, mais qui ont toujours leur raison d’être puis­
que les statistiques de chaque année nous démontrent que 
l’amélioration est bien restreinte, s’il y en a réellement.

Que les. gens de chez nous les mettent en pratique, ils 
seront les premiers à en bénéficier.

de France des instituteurs de langue 
française. "Pourtant, chaque année, 
les universités québécoises ont un 
nombre important de diplômés cana- 
diens-français brillants, qui feraient 
de très bons instituteurs pour les 
“high schools” de l’Ontario. Us par­
lent et pourraient enseigner un ex­
cellent français. Et, comme un nom­
bre de plus en plus grand de Québé­
cois, ils parlent aussi couramment 
l’anglais. On ne devrait donc pas les 
ignorer simplement parce que ce sont 
des Canadiens”.

Organisations ouvrières 
(L’Action Catholique)

Aux Etats-Unis, la Fédération est 
ce qu'il y a de mieux. Chez nous, le 
Syndicat catholique est le seul qui 
nous convienne. Sans compter qu’au 
point de vue- national, nous -n’avons 
pas plus .d’affaires à nous faire con­
duire par les chefs ouvriers américains 
que par le Congrès de Washington.

L’OPALE NOIRE
Si vous avez dans vos bijoux une 

opale noire, conservez-la précieuse­
ment.

Ce sera peut-être bientôt la pierre

Un thé peut-être pur, aromatisé et délicieux, mais 
s'il n’est pas hermétiquement empaqùeté tel que

il ne peut conserver sa saveur parfaite.
la plus rare!

Pendant longtemps, l’opale noire 
eut mauvaise réputation. La supers­
tition s’en était mêlée. Sans aucune 
raison, on prétendait qu’elle portait 
malheur.

On vient de découvrir en Australie 
que les seules mines où on en ramas­
sait encore sont absolument vides.

Les opales noires vont valoir des 
fortunes. La reine Marie, qui en a

des quantités peut devenir milliardai­
re.

H n’en faudra pas plus pour que 
du jour au lendemain, on décide que 
les opales noires portent bonheur. .

Qu’on en dise ce que l’on voudra 
cç monde est cruel aux femmes: 
elles sont obligées de se marier gu 

■ de rester vieilles filles;

-que des centaines de teneurs de li­
vres, dont un bon nombre sont ma­
riés, ont récemment perdu leurs em­
plois, parce que des jeunes filles con­
tentes d’àccepter un salaire moindre 
.que celui qu’ils recevaient, ont accep­
té de prendre leurs places.

CAMPAGNE INFAME

(Courrier des Etats-Unis') SCOTCH WHISKY
James Buchanan & Co., Ltd.. Glasgow & London
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SPECTABLE RISIBLE

(La Patrie-)
j M. Hoover est dénoncé pour avoir 
trempé ses lèin-es dans un verre de 
“whisky and soda”, et tout .le parti 
républicain va se lever pour le dé­
fendre et soutenir qu’il n’a rien fait 
de tel “depuis qu’il fait partie du 
gouvernement”.

Les Etats-Unis se piquent d’être le 
pays le plus libre de la terre, et ils en 
sont là!. - - - - Notre confrère “L’Evening World”

fttaDll une unité sanitaire, et c’est pourouoi nous ra^raper le terrain perdu, comme, a eu une heureuse idée, en envoyant --------- —:----------------------- ———— «nni-p. j___ •’ i 1 r- -nous ayons déjà fait dans d’autres ’ ’ ~ ' ~ dans cette province chaque comte, afin domaines.
plus bel’ idéal, celui de conserver au monde

. - 144, rue BrocwJue Dieu nous a accordé le privilège d’avoir,
rp i* un temps — et je suis heureux qu’il ne soit

• V 1 U PI A U .L 1 ^encore M. David, où l’on avait pour habitude,
entrepreneur-plombier Want mourait et après que l’on avait bien pleu-

Chancle,à vupcUretair<Jw.™:uilartge au cje]^

pour les faire disparaître avant qu’ils 
leur tâche ici-bas. Donnons à l’enfant 

■gagner son propre ciel.”
QU®» paroles dictées par l’expérience et qui nous 

kç°*L nous qui dans notre comté travaillons 
jMgresoudre ce problème, 

diable qu’elles soient comprises et. appré- '

l'appuiæils de chauffage à eau .
Couvertures eu gravois et couvertures eu tôle.

il. qui nous est confié sera fait avec promptitude 
garantissons notre ouvrage sous cout rapport.

DRUMMONDVILLE

et ni

reUele méritent par ceux qui dirigent les des- 
R «té.

A méditer

LA. RECOLTE DE L’OUEST

(La Liberté)

D’après lés calculs les plus sérièux, 
l’Ouest canadien possède, d’ores et 
déjà, à l’abri de tout malheur,, une 
récolte de. blé. de cinq cent quarante 
millions de minots; les avoines se chif­
frent à trois cent treize misions; le 
nots; l’orge, à cent trente milliohs; le 

1 seigle à dix-huit millions; le lin à 
quatre millions. Ces chiffres sont 
formidables; déjà le grain sort de la 
prairie par toutes les voies ferrées. 
Les millions de piastres rentrent à | 
mesure que partent lès millions de 
minots. L’Ouest paraît définitivement 
sorti du cauchemar de là guerre; et 
la présente récolte, distribuée sur 
tout le territoire, va accélérer la re­
prise des affaires. Il a fallu dix lon­
gues années de misères avant que les 
trois'provinces de la prairie émergent 
de leurs' embarras financiers — dix 
années pourtant où, le progrès allait 
toujours s'accentuant. Avec, main-

dans le Sud, pour y faire une enquête 
sur la campagne calomnieuse dirigée 

! contre le gouverneur Smith, une équi­
pe de correspondants, et ceux-ci, à 
leur tour, on fait bonne besogne en
révélant la méchanceté et la- bêtise 
stupéfiante de cette campagne.
. Tl est aujourd’hui établi, de la fa­
çon la plus précise, que l’animosité 
manifestée contre M. Smith a sa sour­
ce dans la haine du catholicisme. Les 
agents républicains prétendent, en 
public, que M. Smith est attaqué en 
■raison de son 'humidité” seulement; 
mais tout le monde sait que, clandes­
tinement C’est le préjugé religieux 
•qu’ils exploitent'contre le gouverneur 
de New York. H est indéniable que 
c’est en infusant aux ignorants aux 
simples d’esprit, la crainte absurde du 
Pape, que les agents de toutes sortes 
au service du parti républicain atti-. 
sent de vieilles haines que l’on croyait
mortes et 
jugés que

ressuscitent de vieux pré- 
l’on croyait enterrés.

VANTARDISE

L’ENSEIGNEMENT AGRICOLE

Une résolution importante a été 
étudiée, dont voici le texte:

“Attendu qu’il importe de déve- 
| lopper chez nos fils de cultivateurs 
l’amour de la terre et de là profession 
agricole;

^Fesser, c’est rétrograder.

^ds-6_teinps âucune nouvelle industrie n’est venue s’é-
C0Vtraire’ qne nous a Quiltés' Le succès nous 

rmis et nous avons néglige le travail Que nous fai-
lû inol P118, écrite8 comme critique d’aucun, car elles 
Ven a.^°u^ autre. Si par hasard quelques-uns 

Jil»vaniu i. • P,que’ U se gratte; la vérité a des droits granité d’aucun. v
J1D5u"lm°ndviIle sont la résultante d’études et d’ef- 

'û'anda ?*“e nous fassions comme autrefois.
d’espérer qu’une seule personne ait toutes 

iMeun Ai aussi mettre l’épaule à la roue.
’,^*ient°ni4 ’es édspositions. sont aussi bonnes chez 

dn pJ refo*s» ' mais il nous manque la coopération
E7. .7mmerce peut apporter.

’Wme Inî? Ia P^mière d’un champ d’aviation; la consé- 
ici a 8tri° fabri9uant des avions va s’établir là.
r6nm.tS ayantages que Granby ne possède pas, tant

1 • 1 il ^t®ent8rnn,U<1|UFi<,Ue de Ia facilRé de trouver un ter-
Tï 1 o C A M I n AM R A 11 i" O 1 I I I’0DlninnV«nRMle* Monsieur Honoré Girouard a été leDe la haute en DOUieiii^i,xnxjjxesuroe‘‘e'uesUoi,'î‘à‘?n‘erd’or-

----------- -  ------- f convo«n,!r ,c PnWto U a dû hésiter et per-

Tous les médecins vous diront que le lait
cessaire aux jeunes comme aux a

Le jeune, pour l’aider a se développer et a acqu*,^^Commerce secoue sa léthargie, 
rir la force et la vigueur, le vieux pour maintenir tdu ;.veuier?
sa vitalité afin de pouvoir mieux résister à ses noïî

.tenant, du travail, de l’esprit d’en­
treprise. et • “the last but not the 
least”, de l’esprit d’économie, nos pro­
vinces du Manitoba, de là - Saskat­
chewan et de l’Alberta pourront s’o­
rienter, toutes voilés deliors, vers leùr 
plein .. développement. De fait, en 
marge des champs de blé, on enregis- . 
tre pour l’année 1928. des progrès com- . 
nrfé.ceuxJ-cî: 1© mouvement minier dû;.
Manitoba-nord* l’entrée du O.' P. R. 
dans la région fie la Rivière-la-paix, 
dè la construction à Winnipeg pour 
plus de neuf millions dé piastres peh-
dant la saison.

UNE- CONSÉQUENCE

(Le
Certains 

croient si

Messager, Lewiston-) 
chefs républicains se

certains d’élire Hoover à

breux labeurs. . A ' E JWON |
Et il est facile de devenir un buveur de lait, avk—11 

le lait pur et sain de la ^nne

CREMERIE BELHUMEU^'_
F. X. BELHUMEUR, Prop. ; ^ontr4100^17®^ 32 I 

-------------- ------- -I------------------------------ ouw 1,avia-
Jout®s tes par- 

’t^re?]ous sera avan- 
pour le______ __ ' Nous avons

(Le Devoir)

Un collaborateur de revue 
la Nineteenth Century, M. 
Booth, affirme que s'il y a

anglaise, 
Meyrick 
tant de

la présidence des Etats-Unis, que les 
officiers du Hoover-Curtis Club ont 
retenu 45 suites d’appartements dans 
un hôtel derNew York' pour célébrer 
ll’inauguration de Hoover, en mars 
'prochain.
, Le président du club, Matthew 
Quay. Glaser; en retenant ces cham­
bres, aurait dit que les républicains 
auront; une majofité'~dè 200,000 votes 
dans l'état dfe^New-Yqçk aux élections 
de novembre.

Cela est de la vantardise pure et 
simple, car l’opinion publique dans 
New-York, est du côté de Smith, 
mais cela ne fera rien, les chefs ré­
publicains sé serviront de ces cham­
brés poüf enterrer Hoover, et .ils n’en 
boiront pas moins bien, c’est certain.

Attendu qu’à cette fin, il est néces­
saire de leur donner des écoles ap­
propriées à leurs besoins;

Attendu que ces écoles requièrent 
des professeurs spécialement quali­
fiés et une organisation propre à per­
mettre certains travaux de démons­
tration;

Attendu que, dans- notre opinion, 
semblables écoles ne peuvent’ être 
établies par les commissions sco­
laires, sans l’assistance dû gouverne­
ment, ce congrès émet le voeu sui­
vant:

1 .—Qu’une formation plus complè­
te soit donnée aux instituteurs, re­
lativement à l’enseignement agricole 
et, qu’à cette fin, on adjoigne un in­
génieur agricole l aù personnel- ensei­
gnant de chaque école normale de 
.garçons, et que le cours de ces écoles 
soit prolongé d’une année.

2 .—Qu’une subvention soit accor­
dée à toute école de garçons qui don­
ne l’enseignement rural, et que le 
gouvernement favorise d’une aide 
spéciale' les écoles 'complémentaires 
où l’on aura organisé la section agri­
cole.”

Le

Pour l’Ontario
• (Le'. Devoir) .

“Globe” de Toronto . n’est..'pas

Conduisez Cet Auto . . . 
et Jugez-en Vous-même

sans-travail chez les hommes, dans le 
.Royaüme-Uni, c’est une des suites de 
l’éducation donnée par le temps qui 
court aux femmes de ce pays. Et cet­
te éducation, dit-il, est aussi une des 
raisons du grand nombre de femmes 
seules, qui, dit-il, produit chaque an- 

‘née des milliers de jeunes femmes 
instruites à la seule fin de faire con­
currence aux hommes dans les indus­
tries et les affaires doit de toute, né­
cessité aboutir à des conditions Socia­
les tout à fait défavorables au maria­
ge et à la vie de famille. Ces con­
ditions rendent de plus e» plus dif­
ficile à l’homme ordinaire de gagner 
sa vie et de quoi soutenir une famille. 
Il est impossible d’établir'le nombre 
exact d’hommes empêchés de fonder 
un foyer à cause de la concurrence 
que leur font les femmes dans le mon­
de de l'industrie et des affaires; mais 
ce. nombre est à coup sûr considéra­
ble. Et il est significatif que c'est 
surtout parmi l’élément masculin qu’il 
y a des sans-travail. Il y a peu de 

«veu* uiaanu que temps, par exemple, il y avait cinq 
nous étions bien en arrière de l’Fn hommes sans travail contre une fem- 
rope sous ce mnnnri O 1 \ I me inemployée. Dans la presse quo-rapport. Cela est na- tidienne du mois dernier, on a pu lire

IL FAUT EMBELLIR NOS ROUTES

NAP. GARCEAU

déjà d’excellents services établis dans 
l’est du Canada jusqu’à Toronto, 
mais on n’était jamais allé au-delà 
dans la direction de l’Ouest. Le com-
mandant Godfrey a donc inauguré 
un service rapide entre la capitale et 
Vancouver, notre débouché naturel 
et principal vers l’Orient. La nou­
velle route aérienne sera établie pour 
de bon sous peu et elle devrait être 
aussi avantageuse que celle de l’Est. 
L aviation accomplit donc chaque jour 
des progrès en notre pays. Il y a 
quelques jours, un visiteur disant que

(Le Bien Public-)

La campagne d’embellissement com-. 
mencée par le Ministre de la Voirie; 
bat son plein, L’opinion publique ap-' 
puie entièrement cette vigoureuse 
initiative. Le Département de la 
Voirie a fait des dépenses considéra­
bles pour ajouter du pittoresque à ses 
routes, en plantant des arbres. Quel­
que’ municipalités ont suivi l’exemple. 
Le Département de la Voirie fera, 
dans quelques semaines, compléter les 
plantations commencées au printemps 
sur les grandes routes. Nous espérons 
que le public fera de même. Si cha­
que propriétaire d’un terrain longeant 
une grande route ou un chemin amé­
lioré plantait deux ou trois arbres en 
face de sa propriété, s’il faisait un 
petit ménage autour de ses bâtiments, 
le résultat serait splendide et nous 
serions assurés immédiatement d’un 
nouvel attrait. Le cachet de beauté 
et de pittoresque des routes de la 
Province de Québec, serait rehaussé 
au grand bénéfice du tourisme.

de ces journaux qui croient, ou : en'tout 
cas écrivent que les Canadiens fran­
çais parlent patois. Il vient dp le dire 
en foutes lettres au cours d’un arti­
cle au cours duquel il signale l’existen­
ce de l'école d’été où des instituteurs 
ontariens viennent se familiariser 
avec le français, à Québec même. Les 
jeunes Ontariens .qui se. consolaient 
jadis de ne pas comprendre lès Ca­
nadiens-français sous prétexte que 
ceux-ci parlaient patois, se sont aper­
çus en France, pendant là guerre, dit 
le "Globe" que le français de leurs 
“high schools" est bien différent du 
français de France, car ils compre­
naient difficilement celui-ci. Le "Glo­
be" est d'avis que les Ontariens dési­
reux d’apprendre à parler convenable­
ment français trouveraient avantage à 
fréquenter les Canadiens-français, “il 
y a tout à la porte de l’Ontario près 
de trois millions de gens de langue 
[française. H y a dans le Québec ceux 
qui parlent un bon français et ceux 
qui en parlent un mauvais, tout com­
me il y a en Ontario des gens qui 
[parlent un bon, et d'autres, un mau­
vais anglais. Les Canadiens français 
instruits ont uné langué aussi correcte 
que celle , qu’on peut entendre dans le 
reste du monde... Si les Anglo-Ca­
nadiens veulent apprendre du bon 
français, qu’ils aillent dans le Québec”, 
leur conseille le "Globe”. H ajoute 
à ces réflexions un conseil au minis­
tère ontarien de l’instruction'publique. 
De temps en temps, dit ce journal, les 
grandes villes ontariennes importent

Nouveau Style — Une fraîche 
interprétation de la symétrie 
dynamique; nouveau radia­
teur à profil étroit; des lignes 
de carosserie plus longues et 
plus basses; combinaison de 
couleurs balancées; nouvelle 
silhouette de fenêtres arquées; 
nouvelles lampes de capot; 
nouveau type de roues plus pe­
tites.
Nouvelle Performance — 
Éclat '.typique de décollage- 
Chrysler, force surprenante du 
nouveau moteur a haute com­
pression, "Silver-Dome” des­
siné par Chrysler; douceur de 
roulement remarquable à tou­
tes les vitesses du velocimètre; 
économie extraordinaire , de 
gasoline et d’huile J. noüveau 
type' de freins hydrauliques 
internes permettant un arrêt 
instantané én tous temps.
Nouveau Luxe. — Carosserie 
très spacieuse, permettant à 
cinq adultes de s’asseoir con­
fortablement. Qualité de rou­
lement exceptionnelle due à 
sa longueur de base, ressorts 
flexibles et amortisseurs.
Nouvelle Elégance — Riches­
se d’agencements intérieurs; 
accessoires de la meilleur 
qualité; rembourrage de plu- 
che de haute qualité pour les 
modèles fermés, et en vrai 
cuir, peau de cochon pour les 
modèles ouverts.

Rien de plus éclatant et révolutionnai­
re n’est apparu dans le champ des . six 
à prix populaires. Voÿez-le — embar­
quez —- conduisez-le et vous recon­
naîtrez cela, dans le De Sotô Six, le 
genre apporté à la limitation des prix 
par Chrysler à un degré qui renverse 
tout ce qui existe.

Ouvert $107.5; Routière, $1075; Coupé d’affaires 
$1075; Coupé de Luxe (avec siège d’urgence) , 1120;- 
Sedan 2 portes $1075; Sedan 4 portes $1120; Sedan 
de Luxe 4 portes 1205. Tous prix f. à b. Windsor, 
Ontario, équipement régulier inclus (fret, et taxes 
en plus.)

De Soto Six
PRODUCT Otf CHRYSLER i»

Aimé Boisvert Enrg.
Rue Lindsay 

Drummondville, Qué.

produire.de
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SPORT A l’Académie David

ILS GAGNENT
ILE CHAMPIONNAT

Une assemblée des 
amateurs de quilles

■ Vendredi passé, nous avons dis-1 
tribué les premires Bulletins men­
suels à nos élèves. A cette occasion, 
nous tenons à donner aux Parents 
quelque explications nécessaires pour

Reproduction mécanique 
de la voix

Les premiers appareils en usage _
Comment ils fonctionnaient —Deux 

inventeurs — A File d’Anticosti.

Intenses. En outre la portée de ces 
pppareil était extrêmement restrein­
te.

LE MICROPHONE

.Au sujet de Chautauqua

l’appréciation 
letins.

| Le Bulletin 
CONDUITE, 
CONDUITE

de ces nouveaux Bul-

contient deux parties:
ETUDE. La rubrique

Liés Yankees de New-York 
F- sont qncore les champions 
I .du monde, ayant battu les 
| St-Louis Cardinals dans 
i (quatre parties consécuti- 

■ves.
DETAILS DE LA SERIE

Les Yankees de New-York ont 
encore gagné le championnat mon­
dial au baseball en triomphant du 
club. St-Louis, champion de la li­
gue nationale, dans quatre parties 
consécutives.
B Les Yankees ont triomphé dans 
la iquatrième partie jouée mardi à 
St-Louis, par un résultat de 7 à 3. 
Dé ns cette rencontre, Babe Ruth 
à frappé 3 coups de circuit, Durst 
1 «t Gehrig 1.
B Pour cette série encore les ex- 
pe'ts se sont trompés, car tous 
étaient d’avis que les Cardinals de 
St-Louis remporteraient la palme.

Hjer soir, à la salle Courchesne, 
eut lieu une assemblée d’amateurs 
de quille de la ville. L’assemblée 
fut présidée par M. J. C. Duches- 
ne.
- On discuta le projet d’organiser 
une ligue composée d’équipes des 
différentes manufactures et d’une 
équipe représentant la ville.

H y avait à cette assemblée des 
représentant de presque toutes les 
manufactures qui ont 'approuvés lé 
projet soumis. Ces représentants 
s’entendront avec leurs compagnons 
d’ouvrage pour la formation de ces 
équipes et aviseront M. Plante lors­
qu’ils seront prêts à commencer la 
série de parties.

L’on formera' aussi sous peu 
des équipes de petites quilles qui 
combatteront pour l’optention de la 
coupe Laferté.

suit: TENUE,
se subdivise comme

POLITESSE, BON

• DETAILS DE LA SERIE

New-York (A.L.) 
St-Louis (N.L.) .

G. P.
. 4 0 
. 0 4

Résultats par partie
Première partie:
£ New7York 4, St-Louis
Deuxième partie:
r New-York 9; St-Louis 

Troisième partie:
L’ New-York 7; St-Louis 

Quatrième partie:
I. New-York 7 ; St-Louis

Indianapolis gagne la 
petite série mondiale

LANGAGE, PROPRETE, PONCTUA­
LITE, APPLICATION, SILENCE. 
L’élève qui se montre parfaitement 
.'fidèle à tout ce qui précède A DROIT 
à 35 points (5 points pour chaque sub­
division) .

Les Parents peuvent donc juger de 
\la CONDUITE de leurs enfants à l’é­
cole et sur la rue... en lisant avec 
attention les chiffres et le total ins- 
crits dans la colonne CONDUITE. 
\Une importance toute spéciale est at­
tachée à la TENUE. Il est fréquem­
ment recommandé aux élèves d’être 
des “MESSIEUR S” en tout et 
partout... de se bien asseoir, de se 
tenir debout d’une manière énergique, 
d’être réservés sur la rue. La POLI­
TESSE, si bel apanage de notre race 
et si belle fleur de la Charité,... le 
BON LANGAGE, Je langage distin­
gué, correct au point de vue de la 
grammaire,... la PROPRETE, etc,... 
sont choses qui ne peuvent laisser 
personne indifférents. Les Parents ne 
manqueront donc pas de joindre 
leurs précieux efforts à ceux des édu­
cateurs pour que la jeunesse de notre 
ville soit ornée de ces habitudes qui 
font leur gloire et assurent l’avenir 
:de leurs enfants. . Quant à la ponc­
tualité, à la présence assidue en classe,

Le citoyen grincheux qui ouvrant 
son téléphone commence par ago­
niser de .sottises et de remarques 
désagréables la téléphoniste cou­
pable de ne pas avoir deviné son nu­
méro ne s’imagine guère qu’en dé­
crochant l’écouteur il a mis en acti­
vité toute une usine gigantesque, une 
série innombrable de déclics électro­
mécaniques qui d’électro-almants en 
électro-aimants iront lui chercher l’a­
bonné qu’il désire en quelques secon­
des.

Grâce à la courtoisie de la. Bell 
Téléphoné Company et de son gé­
rant, M. Webber, nous avons eu le 
plaisir de visiter les échanges et tout 
le loisir voulu pour reconstituer l’or­
ganisme complexe qu’est le téléphone 
à opératrice et la téléphonie automa­
tique et semi-automatique.

M. Emilien Lord, gérant commer­
cial du district nord-est a eu l’obli­
geance de nous servir de cicerone pour 
nous introduire aux nombreux ingé­
nieurs qui surveillent le fonctinnne- 
ment général des échanges.

LE PREMIER TELEPHONE

Théoriquement, le téléphone est

P.C. 
.1000 

.000

3.

3.

3.
Assistance de la 4e partie 37.,331.
Recettes nettes . . 
Bureau des Aviseurs 
Parts des joueurs . 
Club St-Lôuis . . . 
Club New-York . . 
Ligue Nationale . . 
8Sîgne Américaine .

$161,902.00
16,190.20
87,427.08
14,571.18
14,571.18
14,571.18
14,571.18

tout le monde comprend que le succès 
(dans les études en dépend en grande 
partie. Les écoliers qui sont toujours 
à temps donnent un bel exemple d’or­
dre et ne perdent aucune des expli­
cations de leurs Maîtres.

Sous le titre ETUDES, il y a DE­
VOIRS, LEÇONS, EXAMENS. Si 
un élève parvient à obtenir 20 points 
pour devoirs, c’est un signe que, pen­
dant le mois précédent, il a toujours 
bien fait à la maison son travail 
écrit. Que l’on veuille donc * sur­
veiller le chiffre qui se rapporte aux 
DEVOIRS afin de s’assurer qu’il n’est 
•'pas trop bas, qu’il est satisfaisant ou 
excellent. Que l’on fasse de Même 
pour celui qui se rapporte aux leçons. 
Chaque jour, les élèves ont à faire.au 
moins 3 devoirs et plusieurs leçons à 
apprendre. Les Parents auront cer­
tainement à coeur que leurs enfants 

Gelbert a . fait une- erreur sir un ne Partent pour l’école, le matin, que 
„ -, „ , .. T . I parfaitement en ordre sous le rap-
grounder de Connolly. Le lan-1 port des devoirs et des leçons.

ceur Bell a accordé deux -buts sur I Chaque . mois, un examen sur 
balles et Matthews a été obligé de chacune des quatre branches princi- 

.3. _. pales est soumis aux élèves, et un

Indianapolis, Ind. — Le
Indianapolis, champion de

-club 
l’As-

soeiation Américaine, a gagne la
petite série mondiale en prenant
une 5e partie contre le Rochester, 
samedi. Lé score a été de 4 à 3. 
Une partie a été annulée et le Ro­
chester a gagné une autre joute.

Deux erreurs, du court-arrêt Gel- 
bert, alors que des double-jeux fa­
ciles étaient à l’horizon, ont permis 
aux locaux de compter tous leurs 
points. MattKews a frappé un sim­
ple et il a traversé le marbre quand

scorer. Trois hommes ont -traver­
sé le marbre avec la seconde erreur.

Assistance totale pour la série
(4i parties) : 199,075. 
Recettes nettes . . 
Bureau des Aviseurs 
Parts des joueurs . 
Club St-Louis . . . . 
Club New-York . . 
Liçue Nationale . . 
Liçue Américaine .

$777,290.00
77,729.00

419,736.60
69, 956.10
69,956.10
69,956.10
69,956.10

Charny bat Ahuntsic 
par 6 à 0 à Montréal

Le club de baseball Charny, 
champion semi-profesionnel de la

Le hockey
cité de Québec, a défait 
par 6 à 0, dimanche, à 
les erreurs du club local 
■la victoire aux visiteurs.

. Ahuntsic, 
Montréal, 
ont assuré

(Montréal. L’adoption
nouveau système pour les

d’un 
séries

Voici les scores/par manches:

un instrument d’une déconcertante 
simplicité. Tel que conçu et réalisé 
par Graham Bell en 1876, il consiste 
en un barreau aimanté droit, entouré 
à l’une de ses extrémités d’une bobi­
ne en fil de cuivre très fin et isolé. 
En face- du barreau aimanté, sur un
plan transversal, est disposée 
membrane métallique flexible, 
que sous l’action d’un choc ou 
plement de la voix humaine, 
membrane entre en vibrations,

une
Dès 

sim- 
cette 

elle
s’éloigne ou se rapproche du barreau 
aimanté et coupe plus ou moins les 
lignes de force magnétique qui s’en 
échappent. Le seul fait de couper' 
les lignes de force suffit pour faire 
varier les courants induits que là 
présence du barreau aimanté déve­
loppe en permanence dans la bobine. 
On comprend dès lors que si j’émets 
un son de 500 vibrations, la membra­
ne en s’approchant et s’éloignant de 
500 fois, provoquera 500 variations 
magnétiques dans la bobine.

COMMENT LA VOIX SE 
REPRODUIT

L’emploi du microphone Hughes 
remplacé depuis par des micropho­
nes plus perfectionnés mais du mê­
me principe, permit de ubstituer le 
courant de la pile aux courants in­
duits

Le microphone est basé sur la pro­
priété que présente le carbone de 
laisser passer plus ou moins de cou­
rant suivant qu’il est plus ou moins 
comprimé. Si l’on emploie les vibra­
tions mécaniques d’une membrane 
pour comprimer le carbone, ce der­
nier laissera passer un courant dont 
l’intensité sera plus ou moins grande 
suivant que le carbone aura été plus 
ou moins comprimé.

Si je parle devant la membrane, 
cette dernière vibrera comme ma voix. 
Supposons pour reprendre la même 
méthode d’expérimentation que tout- 
à-l'heure, que ma voix émette un son 
de 500 vibrations. La membrane, qui 
appuie sur le carbone, pèsera puis 
s’éloignera du charbon 500 fois. Ce 
dernier ayant été comprimé et libéré 
500 fois aura bloqué puis libéré le cou 
tant également 500 fois.

Ce courant ainsi modulé ira dans 
un électro-aimant au poste récep­
teur. Devant cet électro-aimant se 
trouve une membrane. On sait qu’un 
électro-aimant a la propriété d’attirer 
à lui du fer, lorsqu’un courant élec­
trique le parcourt. Donc à la pre­
mière des 500 vibrations de ma voix, 
la membrane au poste émetteur est 
allée en arrière libérant le carbone. 
Aussitôt le courant de la pile a passé 
en grande quantité, a couru immé­
diatement par les fils jusqu’à l’élec- 
tro-aimant du poste récepteur. C°t 
électro_aimant aussitôt qu’il a été 
parcouru par un courant, a attiré à 
lui la membrane de l’écouteur. Mais 
au poste émetteur, la membrane a- 
près avoir été repoussée en arrière, 
revient en avant et comprime* le car­
bone. Aussitôt le carbone bloque le 
courant et n’en laisse passer qu’une 
infime quantité. Ce courant appau­
vri s’en va à son tour dans l’électro- 
aimant du poste récepteur. L’électro­
aimant n’étant plus parcouru par une 
force intense, relâche sa tension sur 
la membrane qui en vertu de son é- 
lasticité s’éloigne d’elle-même.

Si dans une seconde ma voix au 
poste émetteur impose à la membra­
ne cinq cents de ses vibrations, la 
membrane de l’électro-aimant les re­
produira fidèlement et dans le même
ordre, et donc reproduira ma voix.

“■ Wnnc .rrUlô rinnn pn ri’llT

A une assemblée tenue récemment 
au local du Drummondville Golf & 
Country Club dans le but d’assurer 
la venue en ville de la troupe Chau- 
jtaüqua durant l’année 1929, MM. W. 
A. Moisan, Nap. Garceau, Ben Prin­
ce et A. W. Knight ont été élus pour 
former le comité d'organisation et de 
publicité. M. N. G. Glattfelter sera 
;le secrétaire correspondant et le tré­
sorier.

En considération du programme 
magnifique qui a été rendu par Chau­
tauqua lors de sa dernière visite, pro­
gramme qui a donné pleine et entière 
satisfaction à tous les auditeurs lo­
caux, il n’y a pas de doute que la nou­
velle d’une seconde représentation se­
rait accueilli avec plaisir chez-nous. 
Il est a considérer en plus qu’à la de­
mande des . organisateurs les pro­
chaines représentations de Chautau­
qua seront bilingues.

H est entendu que si ces séances 
rapportent quelques bénéfices aux 
organisateurs, cet argent sera distri­
bué .aux oeuvres de charité.

Pour ces considérations, chacun de- 
Ivrait se faire un devoir de coopérer
au succès de Chautauqua.

Feu M. A. Pelletier
Victoriavllle. — Cette* ville vient 

de perdre en la personne de M. Achil­
le Pelletier, chef de gare du chemin 
de fer Canadien National, depuis plus 
de vingt-deux ans, l’un de ses citoyens 
les plus estimés. M. Pelletier est 
décédé vendredi matin, après une 
longue et douloureuse maladie. H 
était âgé de 50 ans. H était membre 
de pluiseurs associations religieuses 
d’hommes, de plusieurs sociétés mu­
tuelles. Il s’intéressait aussi 'aux 
associations sportives.

Lui survivent, son épouse, née Du­
fresne (Léda), et huit enfants, soeur 
Marie de la Nativité des Ursulines, 
Josette, Louis-Joseph, employé à la 
North-Shore Power, de Trois- Riviè­
res, Denise, Renald, Jeanne, Louise 
et Gérard, tous de Victoriavllle.

Ses funérailles ont eu lieu, lundi 
à 9 h. 30 a. m.

Nous voilà donc en possession d’un

il*'1

•j»

làl

HOTES LOCALES
i ■■ è <oU* non ,a do bien vouloir noua faire par-

ilei nourrllf» «00131011 qu’lia aimeraient voir paraître dana oea 00» 
vouloir ot do l’aide prêoleuae quo noua rooevons do certaines 

^tafseni un (rond nombre do nouveilea qu'il nous est Impossible do 
*l"din do nos lecteurs on 00 sons serait beaucoup appréciée. Mallez- 
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L’élection des marchands 
détaillants est attaquée

Un tram frappe 
un automobile

PETITES ANNONCES

ÜbliHifj
, jours «
Leur Mme

de Québec, San Antonio, Texas, étaient en vi­
derniers, site, la semaine dernière, chez leur 

g David frère," M. U. W. Caya, de l’Avenir.

>,CCS jours dér­
ide M-. labbéAl- 
jÿi Albert Manseau, 
j JE Roland Gau- 
Blfanscau et Mllejtfanseau et

.risite nu-chalet
^10. Lambert 

'Lesage et leur
ainsi

<«È Inemployé de la 
g en ville, récem- 

loncle, M. J. L.

QTÎOMflN
Tabac a Cigarette
j \ -‘ Houlez-les

Bâine est allée vi­
cieuse chez les 
Eh de Nicolet.

Martin, vicaire à 
^quitter prochai ne-
ÿolier pour 
kMontfort.

entrer

foutu est allé pas-
Bine à Montréal.

M
léo Lacharité, de 
ît en visite, diman- 
faile Proulx.

nio à l’Avenir, soit 2,500 milles, en 
cinq jours. Ils sont retournés en­
chantés de leur voyage.

M. Charlcs-A. Manseau, de Mon­
tréal, était en ville, la semaine der­
nière.

Montréal. — Une action pour faire 
(annuler l’élection des membres du 
«bureau de direction de l’Association 
des Marchands détaillants du Cana­
da, bureau provincial de Québec, 
vient d’être intentée au greffe de la 
Cour supérieure par Joseph-Honorius 
'Depelteau, membre de cette associa^ 
'.tion. L'action est dirigée contre J.-À. 
Groyer, J.-B. Loranger, Albert Du­
mas, J.-A. Boivin et Nap. Desrosiers, 
respectivement président, premier, 
deuxième et troisième vice-présidents 
Jet trésorier de l’association.

Une action en dommage au mon­
tant de $10,000 a été aussi intentée 

/contre les mêmes parties par Les 
•Publications Françaises Commercia­
les Limitée.

Saint-Hyacinthe. — Le convoi de 
marchandises qui fait le trajet Farn- 
ham-Salnt-GuiHaume d’Upton, a 
frappé un camion-automobile à la 
.traverse à niveau de Saint-Joseph- 
fsur-Yamaska. Le camion, propriété 
de M. Aidé) Lemieux, entrepreneur 
de Saint-Dominique, fut réduit en 
miettes. Les occupants, J. Chlcoine, 
chauffeur , et E. Archambault, furent 
blessés assez gravement à la tête et 
au corps. Archambault dut ' même 
être transporté immédiatement à 
l’Hôpital Saint-Charles, où on fit les 
pansements nécessaires. Les deux 
hommes sont hors de danger.

Nous regrettons d’apprendre 1 
grave de M. Ant. Bélisli

employé de M. James Carpenter, 
Nous lui souhaitons un prompt ré­
tablissement.

Mlle M. L. Phaneuf - était de 
passage à St-Hyacinthe, samedi.

M. Ernest Rioux, de .Ste-Félici- 
té, comté de Matane, passe quelques 
jours chez son fils, M. P.-E. Rioux.

M. le Dr. Camille Dreyfus,, pré­
sident de la Canadian Celanese, 
M. Cameron, vice président de la 
même compagnie et M. Whigfiam 
de New-York, ont fait une visite 
d’inspection à la manufacture Ce­
lanese de cette ville, la semaine d'er*' 
nière.

M. le Dr L. Lane Charpentier 
qui «avait son bureau à l’hôpital Ste- 
Croix, occupe maintenant un nou­
veau bureau au-dessus de la phar­
macie Cadieux.

Conseils du Ministère
(Suite de la première page) 

mière quelconque sur leurs véhicules 
lorsqu’ils sortent le soir.

Les bicyclistes sont tenus, comme 
tous les autres usagers de la routé, 
d’observer les règles de la circula- 
(tion, c’est-à-dire de garder leur côté 
du chemin, dç ne nuire en rien aux 
autres véhicules et de ne mettre per­
sonne en danger. Les officiers de 
circulation ont reçu ordre de surveil-1 
1er les bicyclistes, de leur faire obser­
ver les règlements, de les protéger 
/contre eux-mêmes au besoin et, du 
même coup, de protéger la sécurité du 
public voyageur en général.

Le calendrier de 13 mois
Ottawa. — Le major F.-W. Keough, 

de Rochester, N. Y., propagateur du 
projet du calendrier de 13 mois de 28 
•jours chacun avec un jour addition­
nel à la fin de l’année vient de passer 
'par Ottawa. Le major dit que son 
projet a été approuvé par la Société 
Royale du Canada et sera étudié par 
(la Cûc.'été des Nations. Chaque jour 
de la ser’alne est toujours à la même 
date, dans chaque mois, et le meilleur 
temps pour faire le changement de) 

i calendrier serait en 1933, alors que le 
Jour de l’An sera un dimanche.

Le temps qui s’écoulera de 1'29 
à 1933 sera nécessaire, dit le major, 
pour préparer la population mondiale 
à accepter la réforme et à s’y ha- ? 
bituer.

A VENDRE
CONSEILS A CEUX QUI DESI­

RENT MOURIR JEUNES

Avla do décès, funérailles, mariage*, 
fiançailles; ventés à l’encan; avis 

légaux i de faillites, etc., etc.
TEL. 70-1-2

Petites Annonces: 2e. Ou mot, montant ni-

Avis

■imam pour une Insertion: 50e. Six 
insertions pour lo prix de cinq.

de décès, de funérailles, de messes, de 
naissance, de mariages, de fiançailles, 
de services anniversaires, de remercie­
ments, etc., etc: Mc par insertion se­
lon la formule ordinaire.

Notes commerciales, "Readers”: 2c du mot;

A via

A Tl S

charge minimum: 50c.
d’axHcmblécH, de soirées, de réunions de 
clubs, sociétés ou associations; annon­
ces relatives à des parties de cartes, 
fêtes champêtres, etc., etc,, en carac­
tère ordinaire du Journal: 10c. la ligne, 
le titre y compris Minimum: 50c.
d'assemblées, de fainites, de vente à 
l'encan, de ventes par shérif, de divi­
dendes, etc., etc.: 10c. la ligne.

Carte» d’affaires classifiées: 1 mois, $4.00; 
3 mois, $10.00; 0 mois, $15.00; un an, 
$25.00.

A LOUER
Bureau de 3 pièces, chauffé à l’eau 

chaude et éclairé au No 18 rue Hériot. 
S'adresser à Edouard Courchesne, 
Courtier, Drummondville, Qué.

GE MENT A LOUER
- ai ent de première classe à 

S'adresser à E. A. Courchesne, 
.2 Hériot, Drummondville.

2oct. j. n. o.
A LOUER

Logement de 4 appartements avec 
/chambre de bain. Situé en face du 
couvent. S’adresser à M. le Dr. Ra- 
jotte, coin Lindsay et St-Georges.

Les catholiques sont 
combattus avec prefidie

Aurora. — L’édition de cette se­
maine de la “New Menace”, organe 
anti-catholique publié à Aurora, 
s’est vu interdire le service des 
postes, hier, à cause de prétendues 
déclarations indécentes concernant 
le gouverneur Smith, de New-York,

I candidat démocrate à la présidence 
Ides Etats-Unis et le pape.

M. Mark Mathes, maître de pos­
te d’Aurora, dit que les déclarations 
violaient les règlements postaux.

Il était dit, entre autres choses, 
j que la candidature démocratique 
I était “manipulée par le pape”, non | 
à cause de Smith lui-même, mais ' 
parce que l’Eglise catholique avait 
besoin d’un président catholique 

I romain, aux Etats-Unis.

| BOUS L'ADMINISTRATION DE
! C,QRPonAnor< of Çanajà-k

dividende
•rdi notre 
no. 14

SOUTHERN 
CANADA 

POWER COMPANY 
LIMITED

UN DIVIDENDE d’un dollar ($1.00) par 
ACTION ORDINAIRE SANS VALEUR 

AU PAIR DE LA SOUTHERN CANADA 
POWER COMPANY LIMITED a été déclan! 
oayabîe le 1S novembre 1928 aux actionnaires 
■nregii très à la date du 31 octobre 1928.

Par jrdre du conseil d’administration,
L. C. HASKELL,

:4nntr!al. 28 septembre 192K Secrétaire

LA PERFECTION
En Fait de Manteaux et Paletots 

Pour Dames et Messieurs
La balance de notre stock de manteaux et de paletots d’hiver pour dames 

et messieurs venant de nous arriver, nous sommes heureux d’en
public anxieux (l’acheter une marchandise supérieure et de la 
création, à des prix hors concours.

Notre Politique est de Satisfaire

faire 
plus

part au 
récente

; décisives a été l’un des faits sail­
lants de. l’assemblée du bureau des 
gouverneurs de la N. H. L., same­
di après-midi. En vertu de ce sys­
tème, les “leaders” dans chaque 
division de la ligue, à la fin de la 
série régulière, joueront une série 
dêl trois parties sur cinq. Les ga­
gnants joueront dans la série Stan- 
leg contre l'équipe qui sortira vic­
torieuse d’une série éliminatoire en- 

gpne. les 2e et 3e clubs de chacune 
deii deux sections.

- Le second “finaliste” dans le 
tov.rnoi Stanley sera choisi au 
mqyeh de trois séries distinctes. 

Nfls clubs finissant en 2e position 
HBis leur section respective joue- 
tg^t une série “home and home ga- 
mes”, au total des points, et les 
clubs ayant fini en 3e position fe- 
rôilt la même chose. Les gagnants 
j oteront deux parties sur trois pour 
se jimesurer aux vainqueurs de la 
|gc|ie -entre les premiers clubs de 
chaque section.
Un ‘changement a aussi été fait 
aui: règlements concernant les pé- 
riofles supplémentaires. Autrefois, 
qutnd le score était égal à la fin 
des trois périodes régulières, on se 
ienosait, puis le jeu reprenait pour 
10 minutes ou jusqu’à cé qu’un club 
eut compté un point. On chan- 
geait de filets après cinq minutes 
de (jeu. Cette année, si le score est 
égu à la fin de .la 3e période, les 
équipes continueront de jouer 10

Charny. 
Ahuntsic.

. 001 203 000—6 4
. 000 000 000—0 2 3

Green et Bowden; Carran et Mul- 
len.

cinquième examen sur une branche 
| moins importante. Comme à la Fin 
de L’année, un pourcentage d’au moins 
60 pour le total de tous les EXA­
MENS (MENSUELS ET SEMES­
TRIELS) sera exigé pour pouvoir 
monter de classe, en regard de l’ac- I 
..colade, sur chaque bulletin, il y a le 
total des points obtenus pour examens 
pendant le mois précédent ainsi que 
le pourcentage. Un coup d’oeil sur 
cela permet aux Parents de juger si 
leur fils est sur la bonne voie et fait 
bien sa classe. La SIGNATURE des 
Parents est exigée sur chaque bulle­
tin tous nos élèves ont. le devoir de 
rapporter ce bulletin aussitôt que 
possible, c.-à-d. après l'avoir soumis 
à l’observation de leurs Parents.

Communiqué, 
Fr. BLAISE, Dît.

Nous publierons le compte rendu 
du tableau d’honneur de septembre,
la semaine prochaine.

Tout cela est fort beau, mais 
nous indique pas comment la
sera reproduite.
dant.

ne 
voix

Continuons cepen­
L’appareil téléphonique Bell

instrument infiniment plus puissant 
sur lequel nous pourrons appliquer le 
voltage qui nous plaira afin d’obtenir 
tout le volume désiré.

Les recettes de baseball
St-Louis, Mo. — Les recettes de 

la série mondiale du baseball s’é­
levaient (sans la taxe) à $615,388. 
après la 3e partie hier. De cette 
somme, les joueurs en lice rece­
vront $332,309.52. La part du 
bureau- des aviseurs sera de $61,- 
638.80. Les deux clubs (Yan­
kees et Cardinals) et les deux li­
gues (Américaine et Nationale) ont 
droit à $65,384.92 chacun.

minutes sans changer de . buts et 
sans se reposer.

Un comité composé du président 
Frank Calder, de l’arbitre- en-chef, 
Çooper Smeaton et de Léo Dandu- 
rand, du Canadien, a été nommé 
pour recommander la passation d’un 
règlement ayant pour effet d’em­
pêcher un club de tuer le temps 
s’il a l’avantage. Cooper Smeaton 
a été nommé arbitre-en-chef.

En dépit du fait que John Cal- 
lahah, représentant les intérêts de 
Pittsburg à l’assemblée, a déclaré 
que la “Smoky City” continuerait 
de conserver et d’opérer sa franchi­
se dans la N. H. L., la rumeur per­
siste à dire que l’équipe de Pitts­
burg jouera dans une autre ville, de 
préférence à Toronto. 

HUILES A AUTOS UNICO

Les Meilleurs Lubrifiants 
Pour Tous Les Emplois 

Enumérés

Pour Automobile Pour Centrifuge

Ruth à Montréal

■ Montréal. — “Babe” Ruth 
Lou Gehrig visiteront Montréal

et
di-

manche et participeront à une par­
tie d’exhibition de baseball.

Victoriaville bat
St-Roch de Sherbrooke

Dimanche dernier, à Sherbrooke, 
le .club de baseball Victoria ville a 
défait le Sherbrooke-St-Roch par un 
résultat de 4 à 1.

La défaite du St-Roch est due à 
quelques erreurs coûteuses.

Victor Delamarre
viendra en ville

On nous informe que Victor De- 
lamarre, champion des hommes 
forts du monde, sera en-ville, la 
semaine prochaine, et qu’il donnera 
une soirée de démonstrations au 
théâtre Rialto.

est exactement semblable à la récep­
tion et à rémission. L’appareil de 
réception se compose en effet, tout 
comme celui d’émission 'que nous ve­
nons de décrire, d’un barreau aiman­
té. d’une bobine et d’une plaque mé­
tallique flexible en face du barreau 
aimanté. Le seul lien qui unisse ces 
deux appareils identiques, sont les 
fils de sortie de chaque bobine re­
liés ensemble. Je vais parler dans 
l’un des appareils, que va-t-il se pos­
er? Ma voix fait vibrer la membra­
ne métallique, celle-ci coupe les lignes 
de force du barreau aimanté et modi­
fie le flux’magnétique de la bobine au­
tant de fois que ma voix aura fait vi­
brer la membrane d’avant et d’ar­
rière.

Comme les deux bobines sont re­
liées, la bobine du poste récepteur se­
ra aussitôt exactement influencée au 
même degré que celle du poste émet­
teur. Le flux magnétique variable qui 
agitera la seconde bobine agira sur le 
barreau aimanté et rendra sa puis­
sance d’attraction plus grande - ou 
plus faible. La membrane en face 
du barreau se ressentira évidemment 
du plus ou moins d’attraction du bar­
reau aimanté et suivant l’intensité du 
flux magnétique qui parcourt la bo­
bine et l'aimant, se déplacera èn a- 
vant où reculera, produisant ainsi 
exactement les vibrations que ma 
voix avaient déterminées sur la mem­
brane du récepteur, et en conséquence 
ma voix elle-même. Et voilà le prin­
cipe élémentaire tel qu’illustré par 
le premier appareil exposé par Gra­
ham Bell, en 1876.

LE PREMIER INVENTEUR

H convient d’ajouter que le brevet 
demandé et obtenu par Bell lui fut 
chaudement contesté par un inven­
teur italien. Les droits de cet inven­
teur italien étaient si sérieux et dé­
cisifs que la Cour suprême des Etats- 
Unis n’hésita pas à reconnaître en­
tièrement les droits premiers de l’I­
talien. Mais ce dernier mourut peu 
de temps après et la querelle finit là, 
les héritiers italiens n’ayant pas jugé 
à propos de continuer la poursuite.

Le téléphone actuel, s’il incorpore 
le principe même du premier appa­
reil de Bell, en diffère notablement 
quant à l’application.

Les courants induits du téléphone 
de Bell étaient extrêmement faibles 
et ne produisaient que des sons peu

LA SONNERIE

de son appareil soient reliés aux deux 
fils de votre appareil, la téléphoniste 
lancera le courant dans votre télé­
phone. Or, comme en baissant le cro­
chet, vous n’avez que le circuit d’une 
sonnerie électrique, celle-ci sonnera 
évidemment. Mais dès que vous a- 
vez soulevé l’écouteur, le crochet en 
se relevant interrompt le circuit de la 
sonnerie et lance le courant dans le 
circuit du microphone.

Nous reparlerons demain de l’in­
génieux télégraphone du Danois 
Poulsen.

Mais ce n’était pas encore la per­
fection. Aux débuts, quand un citoyen 
avait dit ce qu’il voulait dire à son 
compère, vite il s’empressait d’enle­
ver le cornet pour le porter à son o- 
reille afin d’entendre la réponse de 
l’autre. H en résultait des complica­
tions réjouissantes, mais tout de mê­
me désagréables pour les gens pres­
sés.

Avët le téléphone sur le courant de 
pile, cet agrément disparut. Chaque 
abonné ayant un récepteur à électro- 
aimant et un émetteur à micropho­
ne pour parler.

IZélectro-aimant et le microphone 
se trouvent tous deux sur les mêmes 
fils en sorte que le monsieur qui s’a­
dresse à un abonné commence par se 
téléphoner à lui-même. Mais comme 
l’électricité avec sa vitesse fantasti­
que lui renvoie les paroles dans les 
oreilles aussi rapidement que le son 
arrive quand nous parlons en temps 
ordinaire, il n’y a pas de brouillage.

Nous voilà donc en possession d’un 
téléphone complet. A part l’incon­
vénient qu’on ne peut l’utiliser tel que 
bâti, c’est la perfection. En effet, à 
moins de confier à un membre de la 
famille l’agrément de tenir 24 heures 
par jour et sans défaillance, l’écou­
teur, comment saurez-vous quand et 
si quelqu’un vous appelle?

CHEZ LES GENS D’ANTICOSTI

Les gens auraient alors l'agrément 
des habitants de l’île d’Anticosti qui, 
le soir, durant les longues veillées 
s’intéressent à ouvrir l’appareil télé­
phonique désuet établi jadis par un 
ingénieur entreprenant, et à jaser les 
uns avec les autres, tout le tour de 
l’île.

Comme les nouvelles arrivent ra­
rement, on parle du vent qu’il fera le 
lendemain, puis on se livre au déchif­
frement des parentés jusqu’à des dé- 
grés fabuleusement antiques. H faut 
donc un système pour vous avertir 
que l’un des abonnés désire vous par­
ler, ou que vous désirez lui parler. Et 
c’est le rôle que remplit la sonnerie 
électrique. En fait quand vous ac­
crochez l’écouteur, le crochet en s’a­
baissant opère une action mécanique 
qiïi rompt le circuit du microphone, 
pour lancer le courant dans le cir­
cuit d’une sonnerie. Lorsqu’un a- 
bonné aura obtenu que les deux fils.

GRAISSE A ENGRENAGES ET HUILES A TRANSMISSIONS

johîfochon J pour < A o 
Ff Economie ' AVz '

Maurice Lafontaine 
brention des den- 
wne du nord qui 
tatréal, au début de

Gcndron ainsi 
site Dubreuil sont 

.i'fin de' semaine à 
■hr voyage ils ont 
i faire une courte 
lûoplane, au champ 
iutierville.

M. Desautels, qui résidait autre­
fois à Montréal, était à l’emploi du 
magasin Victoria de cette ville, de­
puis six mois.

' * * *
Les nombreux amis de M. J. O. 

Montplaisir se sont assemblés jeudi 
soir derniers au Drummond Club, 
Inc. pour fêter M. Montplaisir à 
l’occasion de son retour d’un voya­
ge de deux mois en Europe.

Un magnifique banquet fut servi. 
Ce banquet fut sous là présidence

Notre politique est de donner à nos clients le plus possible leur ar-pourA SEMERLapins chinchilla. Us sont pur 
sang, de race enrégistrée et de race 
qui a gagné des prix. Je vendrai des

Terrain à faire semer pour la moi­ gent et ce qu’il y a de plus nouveau en fait de mode. Nos vêtements sont tous
confectionnés de matériel de la meilleure qualité, prix considéré, et par des 
tailleurs de premier ordre.

Nous avons actuellement en magasin plusieurs beaux modèles de man­
teaux de différents matériels et garnis de différentes manières, lesquels doi­
vent être vus pour êtrè appréciés.

VOYEZ NOS MANTEAUX PERFECTION AVANT 
D’ACHETER AILLEURS

tié des revenus. Ceux qui désireraientL’American Motorists’ Association 
donne une série de conseils aux au­
tomobilistes assoiffés de vitesse et 
qui ne semblent vouloir -écouter au­
cun avis de prudence. Ces conseils— 
de tournure ironique—attireront peût- 
être davantage l’attenion des chauf­
feurs imprudents. Les lecteurs du 
Bulletin pourraient les communiquer 
à celles de leurs connaissances dont 
la prudence laisse à désirer.

Allez toujours très vite en sortant 
d’une ruelle.

Luttez avec les locomotives aux 
traverses à niveau. C’est le plaisir 
des mécaniciens: cela rompt la mo­
notonie de leur travail.

Dépassez toujours dans les courbes i 
ou au sommet d’une côte. Cela mon-

Ne vous servez jamais de l’appareil 
tre votre habileté.
sonore, de crainte d’énerver le con­
ducteur de l’autre machine.

Exigez la moitié du chemin. — la 
moitié du milieu. Insistez sur ce point.

Faites de la’ vitesse en tout lieu. 
Les gens croiront que vous êtes un 
homme bien'occupé et non un simple 
touriste.

N’arrêtez, ne regardez,* ni n’écou­
tez aux traverses à niveau. Cela fait 
perdre du temps.

Bloquez les freins lorsque les roues 
glissent. Cela rend l’affaire plus ar­
tistique.

Ne regardez jamais en arrière lors 
que vous reculez. Il n’y a jamais per­
sonne derrière vous.

Voyagez comme si vous étiez seul 
sar la route.*. H n’y a que vingt-trois 
millions d’automobiles qui voyagent 
comme vous.

reproducteurs et aussi des jeunes. | semer quelques arpents sont priés de 
Prix raisonnables. S’adresser à ii s’adresser à Joseph Laselle, 16 rue 
M. C. Brown Hemming Falls, Drum- ( Spofford, Claremont, N.H. 2f 
mondville. !

MAGASIN VICTORIA INDEPENDANT I
Où la Qualité Prédomine Modèles Exclusifs en Fait de Robes

Beaucoup de ménagères croient économiser en 
achetant des marchandises de qualité inférieure. Elles 
interprètent mal le mot ECONOMIE qui veut dire 
tout simplement LE MAXIMUM DE QUALITE 
POUR LE MINIMUM DE COUT.

Si vous désirez mettre cette vérité en pratique 
vous devez acheter votre épicerie du marchand qui 
peut remplir ces conditions.

JUGEZ-EN EN LISANT LES PRIX 
CI-DESSOUS

SPECIAUX DE FIN DE SEMAINE

Au rayon des dames, nous avons une foule de très jolies robes de tous les 
genres, couleurs et grandeurs. Il y en a sûrement une à votre goût. N’hésitez 
pas, venez dès aujourd’hui et constatez par vous-mêmes les économies que vous 
pouvez réaliser en achetant chez nous.

Tout ce qu’il Faut à l’Homme Bien Mis
Dans le département des hommes, nous avons tout ce qu’il faut à l’homme 

bien mis: du paletot au collet et à la cravate. Notre assortiment de paletots et 
de complets d’hiver est complet et les modèles et couleurs ont un effet de chic 
que le connaisseur appréciera certainement.
OUS VOIR AVANT D’ACHETERN’OUBLIEZ PAS D’ARRETER N

de M. le Dr Lucien Hélie. Après■mmw, wBLiLuiricc ae m. le ur .Lucien tieL 
ük Grantham, vient [ le banquet, les orateursMarc ONI.

iprime du gouverne- adressèrèent la parole:
Inès dans l’ensei- Hélie, M. W. A. Moisan, M. Nap. 39c CONFITURES Chaussures de Qualité à Bon Marché1927-28. Garceau, M. F. C. Christman, M.

39c
14c$3.10

LA PERFECTION
Le Maximum en Tout pour un Minimum de Coût

123 RUE HERIOT FACE AU THEATRE ROYAL

ETAT CIVIL

et E. Caya, de

i l’année 
B.

iGauthier passe une 
^rinigan, en visite

suivants
M. le Dr.

Naissances :
M. et Mme Walter Martel sont-’ 

'es heureux parents d’une fille, bap-

■rtot, de Montréal, 
jours derniers.

bgeron et Lucien 
passer la fin 

latréal.

ss avec plaisir que 
«te de la Cana- 

remet rapide- 
assez sérieuse 

s chambre depuis

«Marier, institutrice

LA PAROLE LIEE
Drummolndville Montréal

HUILES A AUTOS DAISY

PoudrolinePour Appareils de Cinéma

Parafine

GlycérineHuile de Castor

LampionsU

CiergesU

WILFRID NADEAUPolis à MétauxCedroline
Banquier en obligations

warie, Comté de Beauce

“ Lard

“ Pied de boeuf

“ Meher

brassée à votre goût 
par un maître-brasséutî 

Sa Saveur* et sa 
qualité sont sans égales

01 d Stock Ale

Qaûrte à point

PRIME PAR LA FORCE ET PAR LA QUALITE

UNIC OIL.COMPANY
COMPAGNIE D’HUUES UNIC

Bureau et Entrepôt

non, Mme Garon et 
signe Mlle Rolande 
'aéFerland sont al- 

dimanche, visiter 
iran, étudiante au 
llûf. x

Alex. Mercure, M. Jos. Marier et 
finalement M. J. O. Moiitplaisir 
qui parla de son voyage et raconta 
ce’ qui l’avait le plus intéressé lors 
de sa visite dans les principaux 
pays du vieux continent.

Etaient présents à ce banquet: 
MM. J. O. Montplaisir, Dr. L. 
Hélie, W. A. Moisan, N. Garceau, 
Alex. Mercure, F. C. Christman, 
Dr. Garon, Jos. Marier, P. E. 
Rioux, C. H. Millar, A. Bernard, 
E. Pinard,. J. W. St-Onge, E. Cour- 
thesne, D. Courchesne, H. Archam­
bault, E. Pelletier, F. X. Belhu- 
meur, A. Montplaisir, J. C. Du- 
chesne, E. R. Tanner, F. Chisholm, 
W. S. Gall, Gaston Ringuet, H. 
Babin, R^_S. Fisk, D. Bourgeois, 
D. Côté, J. H. Tetreau, J. A. Gen- 
dron, J. O. Laperrière, Ed. Laroc­
que, P. Lafond.

tisée sous les prénoms de Marie- 
Claire-Hélène. Parrain et mar­
raine, M. et Mme Henri Boucher; 
porteuse, Mme O. Chapdelaine.

M. et Mme Donat Boucher ont 
aussi le plaisir d’apprendre à leurs 
parents et amis la naissance1 d’une 
fille qui fut baptisée sous les noms 
de Marie-Madeleine. Parrain et 
marraine, M. et Mme Wilfrid Bou­
cher, d’Asbestos.

Décès :
Samedi, est décédé Georges Des­
autels, époux de Juliette Demers, 
après quelques jours de maladie. 

(Le service funèbre eut lieu lundi 
matin à 7 heures. La dépouille 
/mortelle fut transportée à Montréal 
le même jour par M. Oscar Lefeb­
vre, où eu lieu l’inhumation.

i OBLIGA T ION - OR
PREMIERE HYPOTHEQUE-1 A 14 ANS

® LTEE

«Ile
L’ECLAIREUR INC.

Savon Pearl, 
10 barres pour.
Corn Flakes Sugar Ofjp 
Crisp, 3 pour............
Graisse, 
20 Ibs. net.

CONFITURES. 
Prunes, 
pot de 40 oz.

Pommes et Fraises, 
chaudières de 4 Ibs.. 
Sirop Blé d’Inde, 
2 livres pour............ 
5 livres
pour.......................... 
10 livres
pour..........................

29c
59c

ACHETEZ VOS VIANDES A NOTRE ETAL 
DE BOUCHERIE PRIME PAR LE BUREAU 

D’HYGIENE
Bières et Porteurs de toutes les marques livrés à 

domicile dans le plus court délai,
E. BEAUDOIN, Prop.

En fait de chaussures, notre assortiment est complet tant pour les dames 
que pour les messieurs. Si vous désirez acheter une bonne chaussure à envi­
ron 25% meilleur marché qu’il vous faudra payer ailleurs c’est bien à La Per­
fection que vous pourrez réaliser ces étonnants marchés.
— VENEZ DES AUJOURD’HUINE REMETTEZ PAS A DEMAIN

Les Meilleurs Lubrifiants 
Pour Tous Les Emplois 

Enumérés

U

u

U

Dactylographe “ Gramophone

Plancher “ Machine
Pdff>yW “ Harnais

Lustrer “ Machine à coudre

Dynamo “ Ressort de portes

Transformateur

61 RUE ST-JEAN
DRUMMONDVILLE. QUE. FACE A LAFERTE LUMBER

Demandez toujours les huiles UNICO Elles sont votre garantie de satisfaction

DEMANDEZ L’ANTIFRIZE UNICO
C’est le temps d’y penser

DEMANDEZ LES
HUILES UNIC

TOUJOURS 
ET DAISY

■iwmf— garanties prises dans l’âcte de fiducie font de cette 
iw • ure une va^eur de tout premier ordre. Mtre Louis 

•nn, C. R., avocat, a établi la légalité de toutes les pièces 
P*urla protection dès obligataires.
E Les fiduciaires sont MM. P. Angers, notaire et régis- 

ateur du comté de Beauce et W. Nadeau, banquier à 
We-Marie.

Comporte des garanties extraordinaires'de premières 
ypothèqües, d’assurances feu pour le plein montant de 
.eippru,nt, et de vie, et notamment le transport aux fidù- 

^aires d’un chèque anuel, produit de contrats annuels, qui 
a lui seul plus que suffisant pour payer les échéances. 

(Voir l’acte de fiducie).
UNE GRANDE PARTIE DE L’EMISSION 

EST DEJA SOUSCRITE
H reste encore des coupures de $100;00 et de $500.00, 

W'M.ans.
Profitez de l’occasion qui vous, est offerte

Hâtez-vous, car cette valeur est l’une des plus favo- 
Julcs que vous puissiez choisir.

Adressez, vos commandes à

faire.au
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PREMIER ANNIVERSAIREPENSEE D’AUTOMNE

f ouverture officielle de la d’hiversaison
DE LA SCIENCE ! ! Venez Dès Aujourd'hui Ouvrir un Compte à Notre Magasin

Contes pour la jeunesse

PREMIERES FEUILLES MORTES

fenêtr

distingué

Manteaux d’Etoffe pour Fillettesfillette âgée de douze

Nous
Abbé T. CHARBONNI

françaisestoriettes

Votre Crédit estdonnais trop sportive, je
prime jeunesse

ALBERT LOZEAU

combaient avant mariage, NOTRE ROSAIRE sa tou-

Venez Ouvrir Un
boutir 'stères gloi LesCONCOURS

l’atmospliî

2ième prixOpinions sur les sports pour la femme mystères

doute grâce

Lingerie de Choix pour Dames eUeunes Fillesdoulou:

Jants et Bas de Qualité pour Dames et Jeunes Filles choix de lingerie

Etonnant—le grand nombre de fem Cravates et ChemisesPrix spécial
le bras

Robes de Toilette pour Dames
ce monde

•écrit une hôtesse de Quebec

Et c’est à ce foyer que

femmes excellaientpies où les
qui ha-

ihsurpassables.

autre qui, instants de

de famille qui peut lepasdéplacer en se mêlant aux
rolant d’unviolents.

Paletots d’Hiver de Qualité pour Hommesl’admire, mais encapuchonnée de cuir
dans un avion. Complets d’Hiver de Qualité pour Hommesmais hurlant à

connaissaient pas lesNos mères ne

dou:
tous les

coeur que
Pline

1er prix

Annales des

Kotex désodorize scientifiquement Bas pour Hommes
(Pour la terre et le foyer).

Alphonse DESILETS Fabriqué an Canadad’éliminer le lavage.

sous-vete-
Ta nouvelle Serviette Sanitaire qui désodorise

depuis

LA MAISON MICHEL & FREREcinq ans au gérant d’un magasin

204 RUE LINDSAY, COIN ST-JEAN TEL. 184-S-3

beaucoup une femme qui joue au ten­
nis, au golf, ou au badmington, à cette

plume d’un de * 
hommes de letti

sports 
auto je

combat, telles les Amazones 
hitaient la Cappadoce, mai

625 pieds.
Pline, lib. 7, cap. 20.
Hérodote, lib. 6, cap. 106.

modèles, garnis de différentes 
manières, avec de la fourrure 
de différentes sortes.

jeux, comme à la lutte 
crace. (1)

Nous lisons dans les

les Pythiques, le< 
; Isthmiques. A cet 
les femmes sont ad-

Toute, vie a ses mystères joyeux, 
s mystères, douloureux, et peut a-

II suffjt d’a­
gente écolière

que dans 
i ailleurs 

exclues.
Exhibant une toilet- 

. elle est charmante, 
l’arrivée -d’un favo-

équilibrée 
n’ait pas

(1) Le pancrase était un mélange 
de lutte et de pugilat.

(2) Stade, mesure grecque qui va­
lait, selon Hérodote 600 pieds et selon

une incomparable beauté

Elles sont intéressantes, ces his-

Madame Beauciel,

yeux et. pèse 
celui des rois.

Pausabias dit que les femmes n’é- 
tàient pas admises aux jeux et qu’il 
y. avait peine de mort contre celles 
qui auraient osé s’y présenter. La bien­
séance d’ailleurs demandait qu’elles 
ne fussent pas admises à dé certains

études, n’est

Notre assortiment est très considérable. 
Nous en avons de toutes les couleurs et 
de tous les prix.

mais, ainsi que la plupart des génies mé

timent troussés. .
Mais les enfants de Fi 

çonnets et fillettes, en ,

UNE RECETTE 
DANS CHAQUE 

PAQUET

modèles et pour tous les goûts. Venez et soyez assurés d’être ajustés selon votre 
désir. .

intime qui restait en suspens se 
trouvait ainsi résolu.

■le Péloponèse, à Delphes ou 
en Grèce,, elles en étaient

Les dames et jeunes filles de bon goût trouveront enoutre un

L’homme c’est le bras et la tête

ont une 
faut-il

Remarquez que nous nous'ferons un plaisir de vous 
donner exactement ce que vous désirez ad venant le cas 
que ceux en stock ne feraient pas l’affaire.

Jésus ne. demande .pas de gran­
des actions, mais seulement l’aban­
don et ,1a reconnaissance. — Ste- 
Thérèse de Lisieux.

Nous 
de lire 
volume

veux refaire mon programme, et tout 
en accordant à mes obligations socia­
les, au sport même, une part de Unes 
loisirs, je ne vivrai d’abord que pour 
mon foyer. Moins de devoirs m’in-

mes qui l’apprennent par d’autres

de la plus fine qualité, à notre magasin. Cette lingerie d 
satisfera certainement les plus exigentes

Dans F Antiquité la femme n’était 
pas mêlée aux sports, et l’on sait que 
les Perses, les Grecs et les Romains 
étaient des peuples d’une haute cul­
ture athlétique. Dans ces pays on 
avait décrété què les jeux et les com­
bats faisaient partie de la religion. 
Sans dôute on nous donne des exem-

avons de plusieurs

(Notre assortiment est ce qu’il y 
a de plus complet et fera certai­
nement l’affaire de chacun.

vient de publier un 
illustrations sorties

Néméens et les 
jeux modernes, 1

sports; elles vivaient à une époque,où 
ceux-ci n’était pas- nécessaires." .Au­
jourd’hui la femme en a besoin, mais 
encore faut-il qu’elle en use avec sa­
gesse et discernement.

ML-Emmanuel Desrosiers, 
LAPRAIRIE, Qué.

lu “La Fée Merveilleuse’’^ ï 
Veillée de Noël”, “Le Gâteajfl 
Rois” et les autres contés si j

chante physionomie qui se trouve 
aux pages liminaires: rien de vani­
teux dans ces traits si naïfs et dans!

pet jeunes gens qui devez .acheter un paletot cet automne, ne manquez pas 
“nous voir. Le fait que notre magasin est le plus grand du genre à Drum- 

vous assure d’abord du choix, ce qui n’est pas peu dire.
►z aussi que là où on fait-le plus grand débit, l’on se contente de pro- 
■tHent petits.
FW'S, C’EST NOTRE DEBIT QUI FAIT NOTRE PROFIT

Nous désirons aussi faire remarquer, à nos nombreux 
clients que nous avons en magasin tout un assortiment 
dé manteaux, pour fillettes. Nous en avons de toutes 
les couleurs, de toutes les grandeurs et de tous les genres.

ce regard s 
on découv 
fléchie, c

jockey? La femme, être de grâce et 
de beauté, doit rester délicate dans 
tout ce qu’elle fait. Elle ne doit pas

liberté, court de porte en porte pour 
savoir et raconter. les nouvelles, ou 
encore à ces dames qui se promènent 
d’un étalage à l’autre pour le simple 
plaisir de magasiner.

Mais, dans les sports, autant, sinon 
plus qu’ailleurs, une femme doit sa­
voir garder le JUSTE MILIEU.

PAUL DE PROVENCE.

Die; a première vue. 
e enfant sage, ré­
intelligence rare :

Compte Avec Nous 
Dès Aujourd’hui

Chic Chapeaux pour 
Hommes

et’ canadiennes, écrites par une en­
fant pour les enfants.. Chaque âge 
de la vie a besoin d’une littérature

sk qui aime une belle paire de bas ou une belle paire de gants, verra son 
Jlisfait en voyant ce que nous pourrons étaler devant ses yeux.
iltons donc pas peur de lui assurer d’avance qu’elle trouvera ici ce qu’elle 
Mt icela aux plus bas prix possibles.

LES SPORTS POUR 
La femme?

ter ses jeunes camarades. Sa yé 
réc maîtresse nous fait entré! 
scs efforts dans la recherché dm 
qui fait image, du mot bien fr.-q 
qui peint toute une situation.M 

C'est une bonne fortune, en.’

pas parvenue du premier coup i 
trouver la note juste pour enchan-

portraits. On apprend ainsi fl 
des retouches pour mettre en re! 
les personnages principaux. Fi) 
.çoise a pratiqué ce bienfaisant! 
crcice et, ma foi, scs d'inévihjf

H faut premièrement tenir compte 
de l’époque où nous vivons, avoir 
égard aux us et coutumes modernes; 
il serait plutôt ridicule de s’imaginer 
nos vieilles grand’mères faisant du 
ski ou jouant au tennis avec des cri­
nolines et des robes à traînes; bref, 
il faut être de son temps.

Le sport entrant plutôt dans la ca­
tégorie des plaisirs, doit passer après 
le devoir. Une femme pourra prati­
quer les sports à condition de ne pas 
négliger l’éducation de ses enfants, .ni 
relâcher la tenue de son foyer, ni 
abandonner son propre développement 
intellectuel. C’est donc à dire que la 
femme ne doit consacrer aux sports 
qu’une minime partie de son temps, 
mais si minime soit-elle, elle sera bien 
employée. Au point de vue’ SANTE, 
les sports sont recommandables; ils 
développent les muscles, gardent aiux 
membres leur souplesse première, 
éloignent pour ainsi dire la vieillesse 
et son triste cortège à savoir: la mau­
vaise digestion, la lourdeur, l’abatte- 

'ment, les rhumatismes, que sais- 
je encore? Si on "es considère an 
point de vue AMUSEMENT, les sports

—Le morse a montré de bonne heure des dis­
positions pour la télégraphie. Il est l’inventeur 
de l’appareil du même nom.

Le cygne est un oiseau qui doit venir d’Alle­
magne puisqu’on dit le "signalement”-, et qui.se 
trouve aussi bien sur terre que sur l’eau, puisqu’on 
parle souvent de "signataire”.

—C’est bien, vous pouvez vous retirer.

Faut-il conclure à la sagesse des phi­
losophes qui présidaient aux destinées 
du peuples grec?.

Il y aurait' l’objection que l’huma­
nité a évolué et que. l’on a donné à la 
là femme la place qu’elle a droit d’oc­
cuper. Çertes, là femme peut et doit 
travailler au bien-être commun de 
l’humanité, mais elle doit rester fem­
me toujours, Pouvons-nous la con­
cevoir exécutant une course disgra­
cieuse pour elle, mais de toute beauté 
pour un athlète masculin? Encore 
la. voyons-nous professionelle ' de 
tennis, flans’la boxe ou nageant dans 
des concours? Elle peut et doit se 
récréer et fortifier ainsi son corps 
mais elle ne doit pas lutter pour une 
suprématie qui l’avilie et la condam-

Une occasion de gêne et d’embarras qui 
disparaît. Cette serviette sanitaire 
scientifique est soumis à un procédé 

breveté qui enlève toute odeur.

Le chapeau tient pour une large part 
dans la toilette de l’homme bien mis. 
C’en est la dernière toùche.

mes, de nos 
du ciel 'qui

LES SPORTS POUR 
LA FEMME?

Il y en a certainement un pour 
vous et il est de votre plus 
grand intérêt de venir les exa­
miner avant d’acheter ailleurs.

la toute-puis- 
ins quitter le

tel que nous le présentent les pre­
miers chapitres de la Genèse. Voilà 
pourquoi les. écrivains populaires 
dans les écoles sont rares : les Per­
rault, les La Fontaine sont des gé- 
niês vraiment exceptionnels.

Françoise Morin elle-même, dé-

Ouvrez un compte chez 
nous sans crainte d’avoir 
du trouble.

ge qui s appuie 
sàhce de Dieu. 
ciel du regard. .

. vie, mais enfin ils en 
Avec quel sentiment

femme moderne, depuis la guerre 
surtout, s’est émancipée, est dévenue 
libre, peut voter et parvenir aux plus 
hauts postes de son pays; par consé­
quent s’est vu ouvrir toutes les car­
rières, y compris la carrière, sportive. 
Ce qui est fait n’est pas. toujours 
bien. La femme peut pratiquer les 
sports raisonnablement. Je l’admire 
sur le. “court” de tennis se délassant, 
mais je la plains émule de Suzanne 
Lenglen. Ce qu’elle gagne ne compte 
pas en regard de ce qu’elle perd. La 
voyez-vous traverser la Manche à la 
nage telle Gertrude Ederle qui s’épuise 
à subir une épreuve d’endurance 
inouie, mais regardez-là, délicate et- 
fine dans ta piscine où elle évolue! 
je la vois courant en bicyclette à tra­
vers la. campagne joyeuse, mais elle 
devient disgracieuse dans. les mara­
thons; elle" est moins femme quand 
telle devient un objet de curiosité. 
Elle est admirable à la chassé à cour-

Plùs nous travaillerons à faire 
aimer là terre aux femmes de notre 
pays et mieux nous réussirons à gar­
der nos filles à la paroisse rurale, 
plus nous verrons s’y enraciner les . 
générations d’hommes vigoureux, 
fiers de leur profession comme de 
leur langue, de leurs coutumes- et 
de leur liberté.

et la tête peuvent bien ' mobiliser 
des forces matérielles qui activent 
momentanément la production des 
richesses agricoles; mais si le coeur 
se désintéresse, la raison même de 
ces forces s’affaiblit et peu à peu 
s’éteint. Le coeur c’est le foyer

Nous avons la marchan­
dise, la qualité et nos bâs 
prix extraordinaire, les­
quels sont votre garantie 
de satisfaction.

Sainte-Anne-Marie n’est interve­
nue que pour en. écrire la préface et 
pour louer l’esprit studieux de sa 
précoce élève.

Nous venons dé recevoir plusieurs manteaux dè four 
rure, lesquels attireront certainement votre attention. 
Nous sollicitons respectueusement une visite de la pai 
des dames et jeunes filles qui désirent s’acheter un man 
teau de fourrure cet automne.

voir exposer une jeune élèv 
prétention et à l’orgueil, 
demandons à tous ceux-là < 
sans parti pris le gracieux i 
de notre Françoise.

le mignon portrait de François^ 
reconnu d’instinct une prochêi 
rente et on les a vus déposer sui 
front si pur un baiser frateû 
Elle est si jolie, s’écriaient^ 

cette petite Canadienne qui p< 
un nom tellement répandu . c 
nous”. Et les parents ne pouvai 
retenir une larme d’émotion.

N’est-ce pas la meilleure gai 
tie de la valeur de ces pages? ]

(lissent presque à eux seuls toute 
a vie. . . La souffrance nous vient

Olympiades plusieurs récits de proues­
ses accomplies, mais seulement par 
les hommes: Phidippide parcourt, 
en deux jours les 1140 stades (2) (57 
lieues) qu’il y a d’Athènes à Lacédé­
mone (3)'; Philonide fait en un. jour 
1200' stades (60 lieues) en allant de 
Sicyone à Elis (4) ; un enfant de neuf 
ans, du temps de Néron, fait 75,000 
pas (30 lieues) en courant du midi jus­
qu’au soir, etc.

D’où il ressort que la femme était 
absolument exclue des jeux autant 
de là Grèce antique que dé la Rome 
païenne. Cependant, les Grecs étaient 
des sages puisque leur histoire nous 
est parvenue; puisque leur langue - 
morte a été conservée pour l’éduca­
tion des générations nouvelles; puis­
que l’enseignement de certains de 
leurs philosophes est toujours d’ac­
tualité. La géométrie d’Euclide a-t- 
elle été changée- malgré l’étonnante 
théorie d’un Einstein? Victor Hugo 
est-il plus grand qu’Homère et plus 
sublime que le Virgile latin?

On pourrait objecter encore que la

PRIX'SPECIAL offert par la directrice décerné à 
M. EMMANUEL DESROSIERS.

EN 1er ET 2e PRIX, 4 volumes offerts par notre col 
laborateur “Vieux Garçon”, organisateur du concours, dé­
cerné à “GOUTTE D’EAU” et à “PAUL DE PRO 
VENCE”.

Mentions spéciales pour les travaux de “FRAGILE” 
“FLEUR-DE-NEIGE”, “R. SIMPLE” et Mlle BLAN 
CHE H.

ceci est du domaine de là mythologie 
et que par ailleurs il ne s’agit ici que 
dés jeux ou des sports on me saura 
gré de ne pas insister davantage sur 
ce point.

H nous est resté les Olympiades 
dés quatres jeux solennels de la Grè­
ce antique qui étaient, à part les pre-

A “Vieux Garçon”
On. s’amuse au Club de Golf! D 

y a, cet après midi, trente dames en 
toilettes claires; quelques-unes pinail­
lent le vaste tapis gàzonné, telles des 
fleurs mouvantes; les autres sont 
confortablement installées sur des 
'bancs rustiques pour causer. Elles 
resteront là jusqu’à l’heure où le cré­
puscule étendra sa mante grise sur 
leurs épaules; elles goûteront, ensuite, 
c’est indispensable pour clore conve­
nablement là. réunion. Puis lassé un 
peu, chacune regagnera sa demeure.

avec des 
i propre

Le Seigneur rachète l’âme de ses 
serviteurs; ceux qui espèrent en lui 
ne seront pas délaissés. — Le roi 
David.

DERNIÈRES
FLEURS

LE PRESTIGE 
MATERNEL

juvénile qui ne s improvise pas; di­
sons aussi qu’ils contiennent d’a­
dorables gaucheries où se- révèle, 
l’inexpérience de la fillette. Il 
demeure donc avéré que Françoise 
est bien l’autei5r dù volume; Soeur

Parlez-moi du lion, demande l’examinateur 
au candidat.

—Le lion est un carnassier dont la chair est 
très remarquable; car la saucisse de Lyon est fort 
estimée. Le lion a donné son nom à un golfe.

—Très bien ! Parlez-nous du boeuf.
US-Le boeuf est doux; son oeil sert à faire des

plus longtemps les puissances 
cette oeuvre sociale, en oubliant 
femme, pour ne s’occuper que 
l’homme dans le domaine rural.

fer}S:i"Zai!tChacun Seront Bienvenus Chez Nous

rayons, arrive , chez elle dans le petit 
coupé que son'mari a-dû" lui-offrir au 
début de la saison. Dans le boudoir 
très .coquet où trône sur la table une 
énorme statue représentant une jou­
euse de golf, on voit des coussins avec 
figurines de “flappers”, des cadres: 
photographies de groupes en costume 
de sport, des trophées: bâtons de 
golf minuscules en métal doré, .petites 
coupes, etc.;.. Monsieur-est assis, 
et d’un air blasé entasse la cendre 
qu’il secoue dés cigarettes qui se suc­
cèdent. Un bébé sommeille sur ses 
genoux, alors qu’une fillette de trois à 
quatre ans, a la tête, penchée sur un 
dessin où. repose aussi sa poupée. 
Le tableau serait charmant.,. mais, 
qu’y manque-t-il donc?... oh! cette 
vie, cette chaleur qu’apporte avec elle 
la mère attentive.

:—Eh bien, chéri, âs-tu soupe?
—Enfin, te voilà de retour, les pe­

tites ont pleuré, et viennent seule­
ment de s’apaiser; nous avons soupe 
des restes du dîner, la vaisselle est 
là, j’avais une migraine affreuse, et 
n’ai pu voir au nettoyage- Occupe-toi 
des enfante, j’ai besoin d’air, je sors.

couronne de la dignité maternelle 
est belle et sainte: cette couronne 
descend dés cieux, c’est Diew qui la 
dépose sut le front de la vertu; et 
quand rien n’en flétrit la splendeur, 
ce diadème paraît plus baillant aux

le seul séjour de la gloire. Mais si 
nous ne pouvons posséder la gloi­
re ici-bas, nous pouvons l’espérer. 
Et notre espérance sera d’autant 
plus forte et plus ardente, que nous 
aurons été plus reconnaissants dans' 
la joie et plus fermes dans l’é­
preuve. . .

“Un 'homme bien mis est déjà assuré du succès” a dit un économiste .de 
Et personne ne dira le contraire; car chacun sait qu’un ,homme bien mis 
toujours plus grande confiance et réussit toujours mieux.
Notre assortiment de complets est à votre disposition. Nous en avons de

Reine du saint Rosaire, purifiez 
nos joies, sanctifiez nos souffrances, 
ravivez notre espérance..

Rappelons à. la femme, à la'jeu? 
ne fille, ses devoirs, familiaux et' 
sociaux ; aidons-lui à lés' comprendre 
et à les remplir. .Favorisons lar­
gement les enthousiasmes nés dé. 
son amour pour la grande Amie, 
afin qu’elle propage dans le coeur 
des siens cette passion de la vie en 
pleine lumière, au soleil de la nlus 
saine liberté.

plume. Qu’en pensez-vous ? Il -y 
aura des sceptiques qui attribueront 
l’oeuvre aux distinguées maîtresses 
de cette enfant: les Dames, de la 
Congrégation, diront-ils, ont mis 
évidemment leur empreinte dans ce 
volume. Des esprits timorés crie­
ront au pédantisme et gémiront de.

Notre assortiment de man­
teaux pour dames et jeunes fil­
les est ce qu’il y a de plus com­
plet en ville. Vous ne man­
querez certainement pas d’y 
trouver ce qui vous- convient. 
Tous nos manteaux sont abso­
lument garantis et vous donne­
ront certainement satisfaction. 
Us sont confectionnés d’étoffes 
de la meilleure qualité, selon 
le prix, et dans lés différents 
styles de la mode de l’automne.

c’est 
pour

Pour obtenir le chic que chacun désire, 
il vous suffira de {tasser à notre maga­
sin et nous vous ajusterons le chapeau 
qui conviendra le mieux à votre physi­
onomie.

un coupl 
ments.

connus, le boeuf ne devient "à la mode” qu après 
sa mort.

—Parfait ! Mais avant d’être boeuf, il est 
veau: que savez-vous à ce sujet ?

—Le veau, lorsqu’il est verni, fait d’élégantes 
chaussures. Le veau des champs est très sensible 
et.pleure souvent, et les gens tristes pleurent com­
me des veaux. Le "veau de ville”, au contraire, 
est très gai et fait rire.

—Que savez-vous encore en histoire naturel-

—Au club.
—Tu t’y rends tous. les soirs, ne 

peux-tu veiller à la maison quelque­
fois?...

—Pauvre amie, tu t’absentes bien 
tous les jours de 2 à 7 heures, laissant 
à une petite voisine de dix ans, la 
garde de nos enfante, où les condui­
sant chez ta mère.'

—Il faut bien que je me donne un 
peu d’exercice...

—Un peu, sans doute, mais te voilà 
aux abus.

—On y prend goût, vois-tu, et puis, 
je ne peux partir avant le lunch.

—Mais, les obligations d’une épouse 
et d’une mère, ne passent-elles donc 
plus avant le sport?

—Voudrais-tu que je sois à la tâ­
che, sans récréation jamais?

—Les bonnes veillées intimes, les 
réunions d’amis, çà ne te suffit pas? 
Si tu désires un peu de sport, je ne 
m’y oppose point, il y a le tennis à 
deux pas d’ici, tu peux t’y rendre en 
tes loisirs, je serais même heureux de 
t’y accompagner après mon travail, 
mais quitter ton foyer plusieurs jours 
par semaine, ' confier à des mains 
étrangères le soin de nos chéries, 
tant d’heures consécutives n’est-ce 
pas faire incliner ton devoir devant 
ton plaisir?

La jeune épouse est songeuse, mais 
comme au fond du coeur elle est ten­
dre et bonne, elle tend là main à son 
époux, et dans un élan généreux:

—J’ai compris, mon gentil mari, je

-Ç’eût été chez : 
fondamentale que

Pour un acompte minime, 
vous pouvez choisir dans 
notre magasin, toute mar­
chandise faisant votre af­
faire, et nous payer à rai­
son de petit versements 
hebdomadaires. Venez 
dès aujourd’hui.

Manteaux de Qualité 
pour Dames et 

Jeunes Filles

pour s’en’rendre compte. L’en­
fant est plus artiste qu’on ne pour­
rait croire ; ses. facultés, encore neu­
ves, sont avides de sensations pri­
mitives ; il faudrait s’abstraire des 
mille conventions qùe créent les é- 
tùdes profondes et revivre dans

à fait à embaumer et 
fleurs d’arrière-saison 
es, mais ont une crâ-

prise sur elle. Quand à l’authen­
ticité du texte, il ne saurait faire

Si vous tenez à cette bonne 
habitude, prenez les galettes 
de Levain Royal — la qualité 
la plus élevée depuis plus de 
50 ans. Trempez une galette 
de Levain Royal avec un peu 
de sucre, dans de l’eau tiède 
pour toute une nuit. Remuez 
bien, filtrez et buvez le liquide. 
Pour rendre ce liquide plus 
agréable au goût, ajoutez-y le 
jus d’un orange.

De là vient que les saintes Ecri- 
Itures ont un si magnifique langage 
lorsqu’elles nous représentent les 
gloires de la dignité materhelle, et 
cette admirable ministère de bonté,, 
de sagesse, de conseil et de persua­
sion, de douceur et de grâce, que la 
femme chrétienne remplit au sein 
de la famille humaine...

Parmi les tendresses de la terre, 
il n’en est point- qui ait quelque cho­
se de vénérable ét de câeste com­
me l’amour maternel.- Je le dis 
sans hésitation;-c’est ici-bas le plus 
pur amour ! Il a quelque chose de 
si profond dé. si divin ; il découle si 
-sensiblement du coeut de Dieu mê­
me, et des entrailles de son infinie, 
bonté, qu’on peut dire ,sans exagé­
ration que le coeur des mères est le 
plus bel ouvrages, de- ses .mains.

MgrDUPANLÔUP.

Quelques feuilles au bout des branches sont aunies. 
Les arbres ont encor de frêles harmonies 
Et, bercés par le vent qu’attiédit le soleil, 
Us rêvent d’un automne au lourd été pareil. 
Mais-voici que Septembre, au détour de l’année, 
Vient dans la pourpre et l’or fixer leur destinée. . 
Leur songe bienheureux ne l’entend pas venir. 
Us continuent, entre leurs bras gris, de tenir 
De tout petits fragments d’azur, et les balancent; 
Et même les oiseaux ne savent ce qu’ils pensent... 
Cette feuille qui choit, ne l’entendez-vous pas ? 
Comme un papillon large, elle vole, là-bas, 
Emportant avec elle un peu du grand murmure 
Qui s’élève comme un cantique des ramures. 
C’est dans votre musique une note de moins; 
C’est votre gloire, dont vous n’êtes pas témoins 
Tant votre tête semble impassible et sereine, 
Qui feuille à feuille, meurt sous l’insensible haleine

une nature 
que la vain

nous abrite, de la terre qui nous 
porte. Comment faut-il subir les 
mystères, douloureux? Comme la. 
sainte Vierge l’à fait, avec un ebura-

LES SPORTS POUR 
LA FEMME?

Convient à Bébé
Le Lait Condensé Eagle
Brand est en usage de- • 
puis trois’ générations, 
pour les enfants élevés. ■ 
au biberon. Demandez à 5 
La Cie. Borden Limites,9 
Montréal, le tableau dés fS 

• nourritures et les livrets 3 
du Bien-Etre, gratuits ..

Comme Marie l’a fait, avec un sen­
timent très vif de reconnaissance 
envers Dieu. Le cantique du Ma­
gnificat nous en est un témoignage 
éclatant.. .

Nous reproduisons ci-après une 
élogieuse appréciation d’un livre 
publié récemment aux ateliers de 
La Parole”, livre qui mérite d’ê­

tre lu parce qu’il à réellement de 
la valeur. Cette valeur vous sera 
bien démontrée d’ailleurs dans la 
critique qui suit et qui est due à la

me du reste tous les ouvrages: ' 
rus dans la collection Edouard < 
rand. Bravo! petite Françoi 
Vous avez fait vibrer des coe 
lointains qui battaient à l’unisl 
du vôtre parce qu’ils étaient de L 
tre -race. C'est bien, n’est-il I 
vrai, une de vos plus douces i 
compenses ?

Les 
pas da

mieux induire ses fils à imiter di­
gnement l’exemple paternel? Et 
pour qu’elle renfplisse cette mission, 
ne faut-il pas que la mère de de­
main comme celle d’hier et d’au­
jourd'hui apprenne d’abord à con­
naître puis à aimer la vie cham­
pêtre?... Tout le problème de 
notre attachement au sol nourricier 
est renfermé dans cette proposition.

LESGÂLETTES
DE LEVAIN 
ROYAL

—succulentes, au gôut véritable 
du fruit même, se préparent avec 
les garnitures crémeuses “Mea- 
dow-Sweet”. Economiques et 
faciles à préparer en peu dè 
temps. Une boîte à 15c suffit 
pour .4 tartes. Le mode d’em­
ploi 'est indiqué sur la boîte. 
GRATIS—livret de recettes Éprouvées.

Refusez toutes imitations.
En vente ahe* loa maiohandsgénéraux.

Plus de saillies disgracieuses
L’impression pénible qu’avaient 
autrefois les femmes d’être re­
marquées,. à cause des saillies que 
faisaient leurs méthodes démo­
dées, ne -torture plus la femme 
moderne. Les serviettes Kotex 
sont arrondies et aplaties. Vous 
pouvez a jouter., ou enlever une qu 
plusieurs rangées de la garniture. 
Elles sont plus douces apssi, la 
garniture et la, gaze ayant été 
spécialement traitées. .Enfin,Ko­
tex a l’avantage,.de pouvoir se

Drenez-dous 
du jçùùn. 

^our votre santé?

Pour qui se préoccupé avec sin­
cérité des intérêts moraux et ma­
tériels de notre race, il est une vé­
rité' dont l’évidence se fait de jour 
en jour plus lumineuse: C’est que 
la survivance nationale est entre, les 
-mains de la femme. Et c’est cette 
vérité elle-même qui a servi de prin­
cipe moteur aux oeuvres - sociales 
féminines les mieux inspirées. C’est

jN’oubliez pas d’en faire votre 
^provision.

LA MERE
CHRETIENNE

En fait de robes de toilette et de soirée, nous avons le plus 
grand choix en ville.
Toutes nos robes sont absolument garanties; confec­
tionnées des meilleures étoffes et sous la surveillance des 
meilleurs tailleurs et dessinateurs, elles ont un chic qui 
leur est propre et exclusif.

Leur prix modique en assure l’approbation de tous

PARTOUT où se réunissent les 
élégantes, dans la société on 
les affaires, les plus attrayantes 

mêmes peuvent devenir une cause 
de gêne et d'embarras. Mais elles 
s’en rendent rarement compte. 
Avant que la science leur offre 
cette méthode infaillible de dis­
siper leurs craintes, elles devaient 
se contenter de méthodes tout à 
fait insuffisantes.

Tout ce qui dort en.nous trouve un jour squ réveil 
■A l’heure d’espérance ou de mélancolie, 
Tout ce qui chante à l’ombre ou rayonne au soleil 
Les oiseaux qu’on délaisse et les fleurs qu’on oublie. 
Mais, quelquefois, laissant les beaux jours, un à un 
Eteindre à l’horizon leur clarté douce et rose, 
Les âmes bien longtemps gardent chant et parfum 
Dans le gosier muet, dans la corolle close.
Pour les unes, la vie eut de trop beaux rayons 
Pour que la fleur du rêve y put vivre ignorée; 
D’autres ont vu la neige emplir tous les sillons 
Où leur espoir semait quelque moisson dorée.
Puis, la saison passée et les printemps éteints 
En ces âmes, les fleurs, et les chansons tardives 
Eclatent tout-à-coup; mais aux pires destins 
Les rameaux sont sans force et les voix sont plaintives.

Mme ALPHONSE DAUDET.

Sous-vêtements pour 
Hommes

N’oubliez pas lorsque vous 
viendrez acheter votre com­
plet ou votre paletot de fai­
re mettré dans votre paquet,

îfl n’y a rien comme une belle 
jehemise et une jolie cravate bien 
jnoùée pour ajouter à l’apparan- 
ïce et achever la toilette d’un 
’homme.

renom, 
inspire

printemps, In saison où la vie ce 
impétueuse, exubérante, et nous 
tons ses brassées de fleurs

Au cours des dix dernières an­
nées, des femmes par millions ont 
adopté Kotex. Elles lui doivent 
leur confort et leur tranquillité 
d’esprit Comme nouvel avantage, 
les chimistes Kotex ont décou­
vert (et breveté) un procédé qui 
élimine absolument toute odeur. 
Après plusieurs années de recher­
ches, le seul problème d’hygiène

Désodorise.... et4
antres avantages 

importants:
1—Gaxe plu» douce Qui em- 
pCche toute Irritation; gar­
niture pliable' qui absorbe 
parfaitement;
2— Coin» arrondie et aplatie/ 
d’où discrétion absolue;
3—Deeodoriee— complète­
ment. grèce à un nouveau 
procédé breveté;
4— Voael'ajaetex a votregAi 
plus mince, plus épais, plus 
étroit, selon le cas;
S—Se Jette facilement; aucun

tent pour pi^s tard ^"“beanx” »»n0nçoI1S auJourdJlul.1 ouverture officielle de notre saison d hiver, coïncidant avec le premier anniversaire de notre grand magasin de confections pour dames, messieurs et enfants. L’es- 
sins- # Bis manque pour décrire toutes les marchandises que, nous avons en vente. Nous ne donnons ici qu’une description vague des nombreux articles de qualité dont se compose notre assorti-

Ce délicieux petit livre a f -îu V1Slte a n?tre vou.s convaincra que c est encore le meilleur endroit où se procurer une marchandise supérieure à un prix raisonnable. D’ailleurs, vous trouverez
tour de France, «vaut aceomSus, les meilleures marchandises a des prix pouvant accomoder toutes les bourses et situations sociales. Ne manquez pas de venir nous voir avant d’acheter soit votre manteau, robe, pale- 
au cours d’un récent voyage, dit dé lame, bas de laine, cnemise, etc. . • .

s’alimentent les énergies produc­
trices de courage et d’amour par où 
l’homme conçoit et poursuit avec 
succès ses entreprises.

Que sert à l’homme d’envisager 
pour ses enfants les plus belles 
perspectives d’avenir, dans leur 
milieu natal, -si la compagne de ses 
jours ne veut et ne sait partager 
ses idéals et ses travaux? N’est-ce

Comme dans nos autres li­
gnes, d’ailleurs, notre as­
sortiment de bas satisfera 
les plus exigents.

Manteaux de Fourrure 
pour Daines et Jeunes Filles

Paletots et Habits pour Garçons
Nous vendons tout ce qui faut pour vos garçons. Là 
encore nous sommes incontestablement en mesure de don­
ner le plus grand choix et les plus bas prix.
Si c’est un paletot ou un habit qui leur faut, amenez-les et 
nous vous -prouverons que vous ne pourrez faire mieux 
aillieurs. . ■
Souvenez-vous que nous faisons une spécialité de confec­
tions et que c’est notre débit qui fait notre profit.

OUVREZ UN COMPTE AVEC NOUS 
AUJOURD’HUI

vais plus d’heures à donner à ces 
exercices agréables et sains, mainte­
nant je saurai les sacrifier quand mon 
home, mon mari, mes enfante, auront 
besoin de moi.

GOUTTE D’EAU 
St. Césaire, 25 sept. 1928.

Garniture 
deTartes 
(pie filling) 

Meadow-Sweet' 
CITRON FRAMBOISES.
ANANAS ORANGES
FRAISES CERISES,ETC
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L’ATELIER DE CORDONNERIE
Ig MIEUX OUTILLE :DE LA PROVINCE

Le seul qui répare les chaussures de 
dames à la couture.

Allez vers l’Etoilé, vous obtiendrez sa­
tisfaction.

E. L’ETOILE, prop.
81 RUE HERIOT TEL. 243

L’HOILE

L Economie, de nos jours, se présente sous la forme d’annonces dans votre journal. Familiarisez-vous avec ces 
annonceurs et assurez-vous, pour tous vos besoins d’affaires de la plus efficace collaboration, car cette page 
hebdomadaire est le résultat d’un choix judicieux. LISEZ-LA.

LA PUBLICITE 
DOIT SOUTENIR

LE DETAILLANT
NOUVEAU LOCAL

SPECIAL
V"

<4 ni

ALBERT ALLARD
Epicier, 56 rue Brock, Tél. 3

Donnez simplement votre commande à notre 
commis ou appelez notre numéro de téléphone.

Nous livrons la marchandise dans toutes les 
parties de la ville.

SPECIALITES
Bonbons, Epiceries, Légumes, Fruits, Tabac.

C’est la recommandation que 
fait M. Joseph Laporte 
aux annonciers.

LE SECRET. DU 
SUCCES

Nous sommes maintenant déménagés dans notre 
nouveau local, Edifice Woolworth et nous invitons 
cordialement tous et chacun à nous rendre visite.

Notre nouveau stock arrive et les valeurs sont 
en nombre considérable.

OPTICIEN ET OPTOMETRISTE DIPLOME

J.-Honoré Melançon
77 RUE HERIOT

Pour la première réunion de la 
saison du club des annonciers, M. 
C. W. Stokes, président, avait in­
vité M. Joseph Laporte, de la mai­
son Laporte-Martin Co. Ltée., à 
adresser la parole, au cours du 
lunch.

Bruno Côté
Porte voisine de F. W. Woolworth.

TEL. 74
' EXAMEN DE LA VUE

Examen de la vue fait d’après les méthodes les plus modernes.

SATISFACTION GARANTIE
Consultez-nous et obtenez satisfaction.

Aux dames et demoiselles désirant acheter un manteau de 
fourrure cet- automne, je désire 'faire remarquer que je vend tou­
jours sur commande spéciale. De cette manière, vous achetez exac­
tement à votre goût.

Remarquez aussi que je représente l’une des plus vieilles 
maisons canadiennes françaises de Québec, le meilleur endroit où se 
procurer la fourrure.

Mme Félix Beaudet
57, rue Brock, Drummondville

Nouvelle Cour à Bois et Charboïi
Tel. 89-S-3 196 rue Lindsay

Az. Maynard, Prop.
Appelez simplemqnt 89-S-3 et livraison de votre 

commande, de bois ou charbon, vous sera faite 
promptement.

Nos prix modérés vous donneront l’occasion 
d’économiser. Appelez auourd’hui.

STE-MONIQUE
M. l’abbé Rémi Généreux est de 

retour d’un voyage aux Etats-Unis.
—M. George Pinard est parti

pour un voyagé à Mont Laurier,
—Mlle Germaine Martel, 

Trois-Rivières, est en visite dans 
famille.

de 
sa

F —Mlle Aline Laplante est de re­
tour d’une promenade à Trois-Ri­
vières.

—M. et Mme Bruno Beauchemin, 
de Nicolet, étaient en visite chez M. 
Louis Beauchemin, ces jours der­
niers.

—MM. Lorenzo Milot, J. Là-: 
france et M. Pinard, de Montreal, 
ont visité, récemment, M. Ernest 
Bélanger et autres amis.

—Mine J. Labarre et Mlle Ger­
maine Gaùdet, de Montréal, sont

■ en visite chez Mme Gédéon Gaudet. 
î “M. Paul Duval et sa fille, Thé­
rèse, sont de retour d’une promena­
de à St-Hyacihthe.
- —M. et Mme Zéphirin Boisclair 
étaient à Trois-Rivières, ces jours 
derniers.

—MM. Charles Roy et Roméo 
Bergeron, de Ste-Perpétue étaient 
de passage chez M. Antonius Pi­
nard, récemment.

'—Mlle Germaine Gaudet, de 
Montréal et Mlle Edith Lamothe, 
de St-Célestin, étaient les invitées 
de Mlle Aline Laplante, dimanche 
dernier.

—Mme Edmond Rousseau, de 
Trois-Rivières, est au chevet de sa 
mère malade.

—M. Rodolphe Comeau, de St- 
, Léonard, était de passage au 

presbytère, ces’ jours derniers.

M. Laporte’ avait choisi comme 
sujet l’épineuse question de la dis­
tribution dans le domaine du com­
merce. En d’autres mots les nou­
velles méthodes d’affaires et com­
ment le marchand en gros, le dé­
taillant et le consommateur même, 
doivent les connaître et les adopter.

Le sujet embrasse à lui seul, tel­
lement de sphères de l’activité com­
merciale, dit M. Laporte, que l’on 
ne sait vraiment, au premier abord, 
où diriger ses pas pour le bien trai­
ter. Il saute aux yeux de tout le 
monde, voire de l’amateur en af­
faires que les méthodes de distribu­
tion de la marchandise changent 
chaque jour, et doivent se confron­
ter aussi avec des méthodes, des 

। pratiques d’affaires nouvelles.
Or, ajoute M. Laporte, recher­

chons d’abord les causes principales 
de ce changement continu^ Certes, 
ce changement ne s’est pas fait 
hier. Au contraire, il y a 25 ans 
se dessinaient les mouvements qui 
devaient plus tard amener les chan­
gements de méthodes que nous su­
bissons aujourd’hui.

La première cause de ce change­
ment est la fabrication intense, en 
série. De cette cause découlent 
des forces qui ont nécessité les .nou­
velles méthodes d’affaires. Nom­
mons ces forces: le bas prix de la 
production en série, une machine- 
rie chaque jour plus efficace, le dé­
veloppement de la .science et ses 
recherches fructueuses, enfin l’art 
de la publicité.

A ce sujet, M. Laporte dit qu’il 
tient à rendre un témoignage 
d'honnêteté aux grands journaux 
qui ont l’oeil constamment ouvert 
et ne permettent pas, pour aucune 
considération, dans leurs -colonnes, 
la publicité fausse, malhonnête. 
“Les journaux sont les chiens de 
garde du public’’, dit M. Laporte.

LE TRANSPORT

RESTAURANT
est maintenant ouvert

RUE HERIOT w TEL. 121
ANCIEN RESTAURANT A. ALLARD

Repas à toute heure, Petits Lunch, Pension à la carte et à la 
semaine, Crème à la glace, Fruits de toutes sortes, Bonbons, Bon­

bonnières. Chocolats, Cigares, Cigarettes, Tabacs, Liqueurs.

OSCAR DUPLIN, prop.

Nous venons de recevoir un lot de beaux man- 
teauxteaux pour dames et fillettes, ainsi que man­
teaux de bébé et petit garçon.

SPECIAL CETTE SEMAINE
1 lot de beaux chapeaux pour dames à $1.00 et $1.59 

Chapeaux pour fillettes à 98c

Madame 0. Lemire
50 rue Hériot

SAINT-LEONARD
Mlle Isabelle Fleury est revenue 

d’une promenade de quelques se-
marnes à Montréal.

—M. et Mme Adolphe 
sont revenus d’un voyage 
mondville.

—Mme Adélard René

Métivier 
à Drum-

était de

BECANCOURT

nouveau Victory six de
Dodge Brothers

De plus Belle Apparence—Plus Luxueux dans 
ses Garnitures—Plus Spacieux et d’une 

Performance encore plus Belle.

La caractéristique du style est frappante dans toutes les 
neuf nouvelles carrosseries du Victory. Les garde-boue 
tout d’une pièce lui donne une fi ère apparence, son radia­
teur plus élevé et plus massif et les lignes de son capot 
le revêtent d’une assurance de puissance.

Les carrosseries ne sont pas seulement plus belles, mais 
elles sont plus larges, elles offrent plus d’espace pour 
la tête et les pieds. Les sièges sont plus amples. Les 
consHins sont plus profonds et plus moelleux et le capiton­
nage donne un cachet distinctif à l’intérieur. Les portes 
plus larges et plus hautes facilitent l’entrée et la sortie.

Le nouveau Victory Six renferme les remarquables avan­
tages de construction du premier Victory. Le cadre du 
châssis est boulonné de telle façon à la carrosserie qu’il 
en forme une partie intégrale—une construction simpli­
fiée, plus robuste, exempte de craquements, réduisant 
la pesanteur, éliminant les grincements et abaissant le cen­
tre de gravité.

Ce dessin unique du Victory procure le confort sur la route 
en même temps qu’une remarquable agilité, une puissance 
et une souplesse incomparables. Il n’y a qu’un moyen 
de vous rendre compte de la performance supérieure du 
Victory. Conduisez-le vous même.

Toutes ces forces, alliées à d’au­
tres facteurs tels que le développe­
ment phénoménal des chemins dé 
fer, la construction des routes de 
première classe, l’automobile et les 
autres modes de transport laissent 
entrevoir le problème que rencon­
tre le commeraçnt qui veut béné­
ficier de tous ces avantages, mais 
non au détriment de son commerce.

Puis, laissant un peu de côté les 
considérations d’ordre général, M. 
Laporte dirige son sujet sur le ter­
rain des rapports entre le détail­
lant, le marchand en gros et le ma­
nufacturier. Personne ne së doute, 
dit JM. Laporte, combien le problè­
me est grave ici. Il est certain que 
si dans ce domaine on ne sait pas 
prendre avantage des nouvelles 
méthodes de distribution de la 
marchandise, l’avenir sera grave­
ment menacé et qui sait si elle ne 
l'est pas déjà? Le marchand de 
gros, surtout, confronte le plus 
grave problème qui ne se soit ja­
mais présenté à son attention. Un 
fait est certain, en tout cas, le dé­
taillant et le marchand en gros ont 
depuis quelques années perdu un 
terrain immense.

Qui le. leur a fait perdre? Les 
nouvelles méthodes d'affaires qu’ils 

tsqji pas voulu suivre où appren­
dre. Nommons quelques-unes de 
ces méthodes, dit M. Laporte. La 
vente par la poste, les coopératives, 
le magasin à rayons, les chaînes 
de magasins. Puis M. Laporte in­
siste tout spécialement sur la chaî­
ne de magasins.

L’HONNETETE

UN ATTENTAT 
CONTRE TROTZKY

LE BOLCHEVISTE
L’ancien chef des armées 

Rouges de Russie serait 
menacé de mort.

HISTOIRE 
DRAMATIQUE

(Londres. — Le '“Daily ■ Mail” 
affirmait aujourd’hui que de dra­
matiques attentats contre la vie de 

Léon Trotzky, jadis puissant com­
me chef des armées rouges, avaient, 
été commis dans le Turkestan où 
il est en exil. Le journal, qui met 
en vedette, cette sensationnelle his-
tdire, dit que le complot 
préparé à Moscou, mais 
ne pas la source de ses 
ments.

Il est dit que Moscou a

avait été 
il ne don- 
renseigne-

admis que
Trotzky avait essuyé des coups de 
feu, mais qu’il s’agissait d’actes 
d’individus.

Les autorités soviétiques ont été

Prix spéciaux et attention spéciale pour répa-L’: 
rations de chaussures des écoliers. >

E. L’ETOILE, prop.
81 RUE HERIOT TEL. 24â|

BIJOUTIER OPTICIEN
Membre de l’Association, des' Opticiens de la Province de Québec

Examen de la vue et ajustement des verres

SATISFACTION GARANTIE
Assortiment complet de Bagues, Diamants, Montres, Joncs de M.arlagë>. 

et Bijouteries de toutes sortes.
Réparations de montres — Prix très modérés

A. BOISCLAIR
35 rue Hériot, Drummondville, Qué,

En face du Magasin 5-10-15 Kresge’s

îcer

«en 
Si 
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jlîG

j m

RESTAURANT DRUMMOND SWËET110 f
202 Rue Lindsay Tél: 80

C’est l’endroit où aller se désaltérer ou prendre une tasse de;J^. 
café et un repas léger, après la veillée ou de retour de voyage.

Service toujours prompt et courtois '

OU ESSAYEZ NOS SPECIAUX
«■d < 
jpral 
•W

PRIX_ Touring, $0000; ? Routière, $0000; Coupé,
£0000' Sedan à 4 portés, $0000; Sedan de Luxe, 

■ $0000; Coupé de Luxe à 4 passagers, $0000; Rou-
Hère Sport, $0000; Sedan Sport, $0000; livrés, 

' pneus de secours compris.

DISTRIBUTEUR:

PH.LAFOND
Garage Montplaisir Limitée

‘Voilà,. dit M. Laportè, une mé­
thode de distribution • de la mar­
chandise qui, si on y prend garde, 
sera la pierre d’achoppement de 
bien des institutions de commerce. 
Les caractéristiques principales de 
cette méthode d’affaires sont l’a­
chat par fortes quantités, la certi­
tude absolue d’une vente rapide, un 
profit moindre mais certain, une 
organisation puissante ' contrôlant 
dans tous les centres du commerce, 
une prise de contact plus régulière 
avec le consommateur par une for­
te publicité.

M. Laporte explique alors à son 
auditoire le fonctionnement d’une

passage à Drummondville, la se­
maine dernière.

—M. Napoléon Grandmont, de 
Trois-Rivières, était de passaere, la 
semaine dernière, chez M. Adélard 
René.

—M. et Mme Napoléon Bouvette 
sont allés à Nicolet, la semaine der­
nière.

—Etaient en visite chez M. Am­
broise OueHette, dimanche dernier : 
M. et Mme Arthur Mailhot et leur 
fils. André, Mlles Lucile et Gertru­
de Labarre, de Montréal; Mlle Aux- 
ilia Mailhot, de St-Célestin.

—M. et Mme Pierre Ouellette, de 
St-Norbert, Mme Orner Poirier et 
son fils, Rodolphe, de Daveluyville, 
étaient en visite, dimanede, chez 
MM. Ambroise et Alfred Ouellette.

—M. et Mme L. S. Robitaille, de‘ 
Danville, ainsi que Mme McGivney, 
de Sherbrooke, visitaient chez M. 
Norbert Pinard, la semaine demiè-r 
TC.

—M. Ambroise Ouellette était 
en voyage d’affaires à Montréal et 
Mont Lourier, la semaine dernière.

—M. et Mme David leblanc, ain­
si que M. J. L. Brunelle, de Drum­
mondville, étaient de passage chez 
M. Ovila Métivier, la semaine der­
nière.

——Mlle Royer, de St-Charles, est 
venue visiter sa soeur, Mme Donat 
Turgeon.

——M.. et Mme T. Belisle, Mlles 
Lucienne et Marie-Rose Morissette 
et Chrysanthème Bouliane sont al­
lés à Montréal, samedi. En reve­
nant de leur voyage, leur automo­
bile fut frappé par une autre ma­
chine à St-Célestin. Personne ne 
fut blessé, mais les voyageurs du­
rent demander du secours pour re­
gagner leur fyoer.

—Lundi dernier fut déni en cette 
paroisse le mariage de M. Maurice 
Ouellette, bijoutier, fils de M. et 
Mme Ambroise Ouellette, à Mlle 
Claire Pinard, fille de M. et Mme 
Norbert Pinard. Les nouveaux 
époux sont partis pour un voyage 
à Montréal, Terrébonne et Ottawa.

—Récemment eurent lieu le ser­
vice et les funérailles de Adjutor 
Tourigny, fils de M. Claude Tou­
rigny, décédé à l’hôpital de Trois- 
Rivières, des suites d’une opération. 
M. Tourigny qui était âgé de 29 
ans, laisse son épouse et un jeune 
enfant.

M. et Mme Orner Dumont, d’Ac- 
ton Vale, et leur fils, André, Mme 
Donat Côté, de Makamick, étaient 
en visite chez MM. Ben Deshaies 
et Lucien Dumont, ces jours der­
niers.

—M. France Brien, agronome 
d'Amos, Abitibi, est de passage chez 
M. Ben Deshaies.

—Mlle Juliette Blondin, institu­
trice, de Montréal, .est en visite chez 
son père, M. Joseph Blondin.

—MM. Roland Lahaie, Roland 
Fréchette et A. Mariette, de Mont­
réal, étaient de -passage à Bécan- 
court, dimanche dernier.

—M. Albert Lahaie est en voyage 
d’affaires à Montréal.

—M. Lucien Dumont est de re­
tour d’un voyage à St-Zéphirin et 
D rummohd viHe.

—M. le Dr Bruno Lahaie, Mme

par la maison dont il dirige les des­
tinés. Le conférencier a surtout in­
sisté sur le fait que dans son orga­
nisation il avait mis à l’avant le 
facteur de la personnalité. De nou­
velles méthodes d’affaires peuvent, 
voir le jour, parfait, mais les vieux 
principes d’honnêteté, dè service 
et de 'connaissance sont -et seront 
toujours nécessaires pour réussir.
Loin de le mépriser, nous avons
donné à ce facteur la place qui lui 
revenait, lors de la mise en opéra-

organisation similaire inaugurée tion de notre organisation.

grandement troublées par les ré­
vélations, et, selon l*“lzvestia”, de 
Moscou, elles auraient chargé une 
commission spéciale de la tâche de 
faire une enquête.

MOSCOU SCEPTIQUE
Moscou. — L’histoire u ufl at­

tentat contre la vie. de Trotzki, 
histoire publiée à Londres, est con­
sidérée à Moscou comme fort im- 
probablé.

Trotzky vit dans la ville d’Al- 
maata qui compte 64,000 habitants 

j et elle n’est pas un désert où le siè- 
I ge des maisons privées est proba- 
• ble.

L’“Izvestia” n’a pas publié la dé­
claration -qui lui est attribuée et le 
ministrère des affaires étrangères 
dément, qu’une commission d’en- 

. quête ait envoyée au Turkestan.

Bilan du C. N. R.
Le bilan du Canadien National 

pour le mois d’août accuse une aug­
mentation des recettes brutes et des
recettes nettes. Durant ce 
les recettes brutes se sont

mois 
éle-

vées à $24,429,340. alors qu’en 
août 1927 elles se sont élevées à 
$21,236,265.71 soit une augmenta­
tion de $3,193,074.29 ou de 15.04 
p. cent. Les dépenses se sont éle­
vées à $18,345,026.77 contre $17,- 
313,638.06 en août 1927 une aug­
mentation de $1,031,368.71 ou de 
5.96 p. cent. Les recettes nettes 
se sont élevées à $6,084,313.23 
contre $3,922,627.65 en août 1927, 
une augmentation de $2,161,685.58 
ou de 55.11 p. cent.

________ ____ _____ _ | Durant la période de 8 mois ter- 
taient en visite chez M. Ben Des- minee au 81. août 1928 les • recet-
Lahaie et leur fillette, Jeannine, é-

haies, dimanche dernier.
—M. et Mme Albert Lahaie é-

tes brutes se sont élevées à $170,-
934,671.00 conthe $156,273,273.45

taient chez M. Hormidas Lahaie, de durant la Période correspondante 
_ . 1 -1 nTSrr rlo SI -
St-Zéphirin, ces jours derniers, à 
l’occasion des noces d’or de Mgr Z. 
Lahaie, supérieur du séminaire de 
Nicolet.

—Mlle Cécile Trépanier est en 
promenade au Cap de la Madeleine,
visitant son amie, Mlle Laurette I 
Rochefort.

—Deux religieuses des Srs Gri­
ses de Nicolet sont actuellement 
dans notre paroisse pour faire leur 
quête anuelle, au profit de la Mai- 
son-MèreJ Ce sont.les soeurs Ro­
chefort et St-Pierre.

—M. Pierre Dumont est revenu 
de l’hôpital St-Joseph de Trois-Ri­
vières, où il a subi une oprération 
à un pied. Il est en bonne voie de 
guérison.

—Les employés de la Electric 
Service Corporation sont actuelle- ■ 
ment dans notre paroisse pour éta-, 
blir le service d’électricité dans le 
rang Cournoyer.

—Mlles Gratia et Joséphine Des­
haies ont passé le dimanche chez 
leur soeur, Mme Réal Beauchesne, 
de Trois-Rivières.

—Mlle Marie-Marthe Leblanc 
est revenue parmi nous en bonne 
voie de guérison après un séjour de 
quelques semaines à l’hôpital Notre- 
Dame de Montréal.

M. Leclerc, employé de Swift 
Canadien Co., de Trois-Rivières, a 
visité M. Jacques Deshaies, ces 
jours derniers.

—M. Jacques Deshaies qui était 
assez gravement malade est mainte­
nant en bonne voie de guérison.

Mlle Maria Trottier, de Gentillÿ, 
était en visite chez Mlle Cécile Tré­
panier, la semaine dernière.

—M; le Dr A. Dionne, Mme 
Dionne et leur fillette, Suzanne, de 
St-Jérôme, sont en visite edez Mme 
A. Desilets.

—MM. L. Samson et E. Chabot, 
du Crédit Municipal de Québec, é- 
taient de passage ici, la semaine 
'dernière.

Samedi dernier, le 6 octobre, eut 
lieu le service et les funérailles de 
M. Télesphore Tourigny, décédé à 
lage de 83 ans, des suites d’une 
très grave opération subie à l’hôpi­
tal St-Joseph de Trois-Rivières.

La levée du corps fut faite par 
M. l’abbé H. Martin, vicaire^ et le 
service fut chanté par M. l’abbé E.

de 1927 une augmentation de $14,-
661,397.55 ou de 9.38 p. cent. Les 
dépenses se sont élevées à $29,- 
573,136.35 contre $22,122,845.66, 
une augmentation de 7,450,290.69 
ou de 33.68 p. cent.

j Le pourcentage d’exploitation a 
été réduit durant la période de huit 

OK QA. n nn’il Pnmois de 85.84 p. cent qu’il -était en
1928 à 82.70 p. cent.

Tragédie à Warwick

Drummond Sweets 
SPECIAL 

30o
Sundae aux Cerises Sundae à la Salade.L 
et à la crème de men- aux Fruits ' ‘
the 25c 25o

Peter Halikas, prop.
jjjro

HABITS ET 
PARDESSUS POUR HOMMES 

MANTEAUX
POUR DAMES ET DEMOISELLES 
Dernière nouveauté — Première qualité 

SPECIAL
Claques fiines pour hommes, à

65c
LA PAIRE

ALEXANDRE NASSIF
28 rue Hériot, Drummondville

En face des bureaux Garceau et Rlnguet

“Le Détaillant” restera 
l’organe des marchands

| Nous recevons la . lettre suivante: 
Montréal, le 5 octobre 1928.

M, le directeur,
Dans la "l-resse” d'hier, sous le 

titre: “Le Détaillant” ne sera plus 
l’organe de nos marchands”, appa­
raît une nouvelle qui, tout en ayant 
été publiée de bonne foi, nous nen 
lavons aucun doute, est de nature a 
Vious causer un grave préjudice. Nous 
comptons donc que vous voudrez bien 
reproduire en aussi bonne place que 
possible, les explications qui suivent. 

■' “Le Détaillant” est devenu l’orga­
ne officiel du bureau provincial de 
Québec; de l’Association des Mar­
chands-Détaillants du Canada fric., 
par un contrat signé le 2 novembre, 
1926 et ce contrat n’expire que le 2 
novembre 1929. H a donc encore 
plus d’un an de vie, à moins que les 
deux parties consentent amicale­
ment à y mettre fin avant ce ter­
me ou qu’un tribunal competent 
l’ait déclaré nul et non avenu. Or 
ni l’une ni l’autre de ces circonstan­
ces ne s’est encore produite.

On annonce que ceux qui préten­
dent être aujourd’hui les membres 
du bureau provincial de Québec de 
l’Association des Marchands-Détail-
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L’essor des ressources J 
en fourrures au Caiw ÿlüK

Les trappeurs au Canagft^ 
comptent actuelleemnt par nutyi» 
et c’est surtout pendant Ij^ 
qu’ils se livrent à leur occupa-soi 
Rare est la ferme ou le villag-to* 
n’a pas son trappeur ou 
çant de fourrure. Tous leà . 
jdes millions de dollars sont dyM 
hués parmi ces personnes eh é<*«r 
ge de la prise annuelle de la F® 
rure brute au pays. L an dei^. 
la prise globale se chiffrait à j, r 
864,000. Ce montant serait er ® 
plus élevé si l’on employai! L 
meilleures méthodes pour la p 
ration des peaux pour le marc

Un trop grand nombre de 
peurs semblent croire qu’il ne 
plus rien à faire avec la peau ai 
l’écorchement. Ceux qui fol®** 
piégeage, sans être trappeur 
tier, comme les sportsmen et 
cultivateurs, composent la ma^ 
dés trappeurs au pays, et cëÿe
eux qui, par l’ignorance des J pré; 
à prendre dans la préparatio^3» 
peaux, sont les plus ardents, , !ert^ts du Canada, Inc., ont décidé, à । Peaux, sonc wyxps

une assemblée récente, que le “De-I que les fourrures mal apprêt^ ( 
taillant” ne serait plus l’organe of- vendent bien moins cher que dan
ficiel de l’Association, à l’avenir, mais 
nous leur contestons le droit d en 
agir ainsi, et, dès ce jour, notre avi- 
iseur légal a reçu instruction de pren­
dre les procédures nécessaires pour 
protéger nos intérêts en la- matière. 
D’ici à ce que ce tribunal compe­
tent se soit prononcé sur le litige, 
nous continuerons à être- l’organe of­
ficiel de l’Association des Marchands- 
Détailants du Canada, Inc., bureau 
provincial de Québec, que ces Mes­
sieurs le veulent ou non.

L’une des raisons qui nous dicte no­
tre conduite actuelle, c’est qu’il y 
a doute grave au sujet de la validi­
té de l’élection des membres actuels 
du bureau provincial, de l’Association 
des Marchands-Détaillants du Cana­
da, et nous s'ouïmes informés que des 
procédures seront prises incessam­
ment-pour obtenir leur déqualifica- 

— ------- tion comme tels, en même temps que
Adélard Rochette et M. le curé Gra- 1>on demandera la tenue de nouvel- 

J- Wzrricï, j””’- les élections< En attendant que cet
„___  Après que les deux infortunés autre utige ait été solutionné, nous
'eurent été administrés par le* prêtre, maintenons nos droits avec encore 
Us furent dépêchés à l*Hôtel-Dieu lug de confiance, car outre que no- 
d’Arthabaska. Le jeune Prince,étaitcontrat nous protège, tant- que 
manifestement le plus atteint, ayant noug respecterons les engagements 
le crâne fracturé. Le Dr. Cote, de | nous y ^ons pris, ce que nous 
l’Hôtel-Dieu, pratiqua sur lui une j gout'enons avoir fait, nous croyons que 
opération d’urgence, mais sans suc- toug jgS actes accOmplis par ces mes-

Warwick. — Un jeune homme de
cette localité, Henri Prince est mort 
et son camarade de travail, Willie 
Roberge, de Tingwick, est dangereu­
sement blessé ‘ à la suite du bris 
d’un échafaudage qui s’est produit, 
vendredi, sur un pont haut de trente 
pieds qu’on est à construite au 2ièmé 
rang de Tir^wick.

Suivant les informations recueil­
lies sur les lieux de l’accident, les 
deux ouvriers, le jeune Prince, qui 
n’avait que 18 ans, et Roberge, qui est 
âgé de 45 ans et père de famille, se 
trouvaient sur un madrier qui se 
brisa soudain, les précipitant dans le 
vide. Us s’écrasèrent de trente pieds 
de hauteur sur le roc et demeurèrent 
étendus privés de connaissance.

Leurs compagnons se -portèrent à 
leur secours et les transportèrent chez 
un voisin, M. Jos. Turcotte, où le Dr.

vel, de Warwick, furent appelés d’ur­
gence.

plus de confiance, car outre que no-

'cès, et le jeune homme mourait à 
trois heures, soit six heures après le'
lamentable accident'qui a créé un pro­
fond émoi dans la localité où les vic­
times étaient avantageusement con­
nues. Henri Prince avait aussi un 
bras fracturé.

Quand à Willie Roberge, il souf­
fre de contusions internes et son état 
est considéré comme grave.

Autate, assisté des abbés Ph. Binet 
et H. Martin.

MM. les chanoines Lucien Hé­
bert et E. Bourgeois assistaient au 
choeur. Des messes furent dites 
aux autels latéraux par MM. les ab­
bés Bruno Fréchette, vicaire de 
Ste-Angèle et Ephrem Lemire, curé 
de la paroisse.

Le choeur de chant était sous la 
direction de M. l'abbé Dubé, curé 
de* Précieux Sang.

Un grand nombre de parents et 
d'amis assistaient aux funérailles.

bien préparées. Des autorités1** d 
versées dans l’industrie de laites
rure font remarquer que dans$'ei 
sieurs cas presque la inoitiÇ^ 

expédiées aux macïti^ipeaux
fourrures sont classées ctfej

tous lès actes accomplis par ces mes­
sieurs seront déclarés nuis et non 
avenus par les tribunaux compétents.

Un dernier mot. Le titre de la 
nouvelle parue dans “La Presse” prê­
te à un malentendu. H tend à faire 
croire que du fait que LE DETAIL­
LANT cesserait d’être l’organe of­
ficiel du bureau provincial de Québec 
de l’Association des Marchands-Dé­
taillants du Canada, il cesserait d ê- 
ttre l’organe de -tous nos marchands. 
A ce sujet, je me permettrai de faire 
remarquer que le bureau provincial 
de Québec, de l’Association des Mar­
chands-Détaillants du Canada, ne 
compte pas tous les détaillants de 
cette province dans ses rangs, loin de 
là. Notre journal compte au nombre 
de ses lecteurs quelques milliers de dé­
taillants qui ne font pas partie de 
l’Association. Même si nous cessions 
'd’être l’organe du bureau provincial, 
“LE DETAILLANT” ne cesserait pas 

»d’être l’organe des détaillants, du 
moins de tous ceux qui lui ont ac­
cordé leur patronage, depuis sa fon­
dation, et leur nombre augmente

étant de qualité inférieuredjtee 
qu’elles n’ont pas été prép^311 
qvec soin. Le trappeur négljjt‘ 
qui est la cause de cet état de L 
nest pas le seul perdant; 11^ 
trie entière doit s’en ressentir^ cl 
valeur globale des peaux bruHU 
préparées doit aussi en souff^J 

Pour remédier à cette sit» 
et faire connaître les meil]<iriod 
méthodes à employer pour l11 te 
chement, l’étendage et le sëjlf 
des peaux brutes, le Ministè^ 
l’intérieur a publié la monogr^ 
“La Préparation des P eaux 
le Commerce.” Cette plaquet^ 
distribuée gratuitement et 014^ 
l’obtenir en s’adressant au 
teur du Service dés Renseignera ] 
sur les Ressources Naturelles'rK 
nistèrê de l’intérieur, Ottawa 3
nada.

--------- t>-ï—Honoré par là Frâfc 
•- - - -Sherbrooke. — ' Le gouvern^. 

de la République française vic-^^ 
nommer le notaire Léonidas Bajs^ 
-de Sherbrooke, Officier d’Acadég|| । 
reconnaissance de son dévouent ] 
la cause de l’éducation populn^ 
à la diffusion des oeuvres litttun । 
et musicales françaises.
------------------------------------Slh sans cesse. Et nous pouvons; igC" 
que l’acte du bureau provincia * 
à sa dernière réunion est loin oL ■ 
montrer l’approbation de la nu,^ 
des membres, ainsi que l’onBv 
s’en rendre compte d’ici quelqirag

Vous remerciant de votre 
hospitalité je vous prie, M. lei j 
teur, de croire à mes sentimei 
'plus distingués.

HENRI SAINT-WEKJÜI
Dir^U: 

O®
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